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SOMMA l RE 

Ce rapport t r a i t e  de l'utilisation de l'ordinateur comme media kducatif, i.e. comme 

un support technique destine b faclTlter l'apprentissage effectug par les étudiants 
. . '  

dans les rnatihres scolaires i n s c r i t e s  3 leur programme. 
: ,;, 3 ,  ., -. 

I I  n'aborde pas les questions re la t ives 3 son utilisation comme instrument de laba- 

' L i r a t o i  re dans les cours d l  informatique et d'électrotechnique ou 

dans l'administration g&nérale et pedagogique d'une institution 
- -  --. - - - . . .  .. - .  

I I  d6crit les principaux aspects d 'un  projet d'animation pkdagogique realisé au 

- - - :: .,,Collège , de Sherbrooke v isant  3 cerner les possibilit&s, les contraintes et les l i m i t e s  

,de I 'ordinateur comme média. Ce projet s'est articulé autour de t ro is  vo le ts :  

un inventaire sommaire du didacticiel di int6rEt pour le niveau collCgial , un projet- 

pilote d'enseignement assiste par ord inateur  et l'organisation de t r o i s  sessions de 

! I , m I .  ' :3 

Le projet a permis de constaterBue la nouvelle technologie informatique rend désor- 

mais 1 'ordinateur access i ble  aux gtudiants, ne nécessi t a n t  pas pl us d'une heure 

d'initiation technique. Les grands obstacles techniques ont donc 6té surmontes, 

sauf celui de la transfCrabillt8 du didacticiel d'une compagnie 3 l'autre. 
,:grrp . . : .  i -  : , . 

Au plan pedagogique, le rapport proc&de 3 une analyse critique du media en décrivant 

ses grandes caractéristiques, en prgsentant  ses principales u t  i 1 isations (traitement 

,, ;de données, exercice rgpétitif, dialogue, s imula t ion  ...) et en examinant quelques ;. .- . i. 

;modal i t e s  de recours à 1 Iordi nateur  dans I 'enseignement. 

p4ir.,q~.Cette analyse est completee en annexe par la description d'une cinquantaine de pro- 

' . +  ;grammes dans les discipl ines suivantes: biologie (31 ,  chimie (71, physique ( 1 5 ) ,  

mathtmatiques (4) et  economique (12).  
I 

N i  ni rage technologique, n i  ferment d'une révolution scolaire, l'ordinateur se 

rkvèle p l u t 8 t  comme un o u t i l  de plus 3 la d i s p o s i t i o n  de Ii&cole; i l  faudra 

cependant l u i  assurerune integration judicieuseauxpratiques pédagogiques. 



REHE RC I EMEFITS 

9 
Quel p ro j e t  ce f u t  ! tlous, profan'es, avons pu pénétrer dans l es  arcanes de 

1 ' enseignement 

pu se réa l i se r  

ass is té  par ordinateur. Cette expérience passionnante n ' au ra i t  
m 

sans l 'appor t  de plusieurs personnes. 1 

Les consei 1s jud ic ieux de nos col laborateurs de l a  premiére heure, Raymond I 
l 

Barbeau e t  Liem Flguyen, tou t  comme ceux de Roland Viau, nous auront f a i t  

cho i s i r  une vo ie  qui devait  se révéler  part icul ièrement fructueuse. 7 

L ' i n t é r e t  manifesté par les  responsables de PROSIP au Ministère,  de rn&me que 
'-7 

l e  soutien f i nanc ie r  que l a  DGEC nous a accordé, ont  rendu possib le l a  r é a l i -  
1 

\ 

sat ion du pro je t .  
'"1 

L'accgs à 1 'ordinateur, pour ce's déshéri tes qu'étai  ent l es  départements 

d'enseignement, consenti par l a  Di rec t ion du Collège a f a i t  que nous sommes 

assurernent parmi les premiers à pouvoir o f f r i r  c i  type de support il l a  forma- 
1 

t ion des etudiants dans l e  réseau co l l ég ia l  du Quebec. "1 
Quant au développement du système informatique, il n ' a  é t6  possib le que par "1 
les  prouesses techniques e t  l a  programmation minutieuse du personnel du 

1 

serv ice d'informatique. 

7 
Les appl ica t ions contenues dans l a  b ib l iothèque du système on t  ndcessité un 

t r a v a i l  de bénedict in de l a  par t  des professeurs qui  devaient evaluer l e  

d i dac t i c i e l ,  en f a i r e  l a  t raduct ion e t  l a  vé r i f i ca t i on .  Leur i n t é r ê t  pour 
1 

l e  média f a i t  que nous sommes à m&me d ' o f f r i r  un ce r t a i n  nombre de programmes, ""1 
sans quoi nous nous serions retrouvés dans l a  pos i t i on  d'un système opérant 

1 

a vide. 7 
1 ,  1 

Enfin, grands remerciements 3 Laurette Rouleau qui  aura su dech i f f r e r  s i  
m 

patiemment nos hiéroglyphes e t  reprendre autant de f o i s  que necessaire l a  l 

dactylographie de ce rapport, 
"i 
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L'ORDINATEUR COMME MEDIA EDUCATIF 

INTRODUCTION: L'ORDIIIATEUR, SECOND MIRAGE TECHNOLOGIQUE ? 1 
Au mois d'octobre 1979, des représentants de l a  compagnie Control DATA bpi 

! 
procédaient 2 une d6monstration au Coll5ge de Sherbrooke du système PLATO. 

Cette démonstration nous révé la i t  certa ines p o s s i b i l i t é s  pédagogiques de 1 

l io rd inateur :  analyse de cas, i l l u s t r a t i o n  des phénomènes, simulat ion, -!  
apprentissage a c t i f ,  ré t roact ion immédiate, cheminement individual isé,. .  7 

l 
1 

Ce premier moment de fascinat ion s'estompa graduellement pour f a i r e  place 
"i a une hés i ta t ion,  puis un doute: qui n ' a  pas souvenance de ces marchands 1 

de q u i n c a i l l e r i e  audio-visuel le dont les be l les  paroles ont  conduit l e  

College a pourvoir  l e  Centre des medias d'un magnifique s tud io  de t k l e v i -  7 
l 

sion e t  d'une mirobolante régie cent ra le  de d i f fus ion.  I l faut  b ien 

reconnaître que l ' u t i l i s a t i o n  p l u t 8 t  r es t re i n te  qui es t  f a i t e  de ces 7 

équipements a de quoi l a i sser  songeur à propos du r 8 l e  de l a  technologie 1 

Cducat i v e  dans 1 ' ense iinement . "1 
i 

Après l 'audio-visuel,  ne riSquions-nous pas d ' ê t r e  envo0tés par un second 

mirage technologique ? 

Cette fo is ,  l a  s i t ua t i on  nous para issa i t  d i f f é r e n t e  car l ' o rd ina teur  ") 

s ' é t a i t  d6jà t a i l l é  une place importante dans l a  v i e  quotidienne du 

co l  lè je.  Comme partout  a i  1 leurs dans l e  reseau co l  l é g i a l ,  ce lu i -c i  es t  1 ! 
devenu un o u t i l  de gestion remplissant de nombreux r6 les  dans l 'adminis- 

t r a t i o n  générale e t  pédagogique: paye, inventaire,  gest ion f inancidre,  

dossier de 1 'é tudiant ,  bu1 l e t i n  cumulat i f ,  horaire.. . Il se r t  Bgalement 7 
de laborato i re  aux deux cents étudiants i n s c r i t s  dans l e  programme d ' in -  

formatique, 
7 

I 

L'équipement est la;  son u t i l i s a t i o n  est importante; on ne r isque pas "i 
de se trouver face 3 un élephant blanc. 

7 



Toutefois, en parallèle à ces deux secteurs - l'administration et l'en- 

seignement de l'informatique - aurait pu se aévelopper un troisième 
champ d'utilisation: l'enseignement assisté par ordinateur. 

Alors que certaines applications pédagogiques de l'ordinateur apparaissaient 

comme prometteuses, les départements d'enseignement y ont eu peu recours. 

Conunent expliquer ce désintéressement 7 A quelles conditions apparaît-il 

souhaitable doint6grer ce média il la pratique pédagogique 7 Quel type de 

support faudrait-il offrir aux professeurs pour faciliter cette intégra- 

tion ? 

C'était là tout un domaine de l'innovation pédagogique qui restait large- 

ment B défricher dans le réseau des collèges du Québec. 

Control Data nous avait mis l'eau à la bouche: fontaine, allions-nous 

boire de ton eau ?.,. 



1.1  Les p o s s i b i l i t é s  d'une nouvel le génaration d'ordinateur ""f 

La prudence l a  plus élémentaire n ' au ra i t - e l l e  pas dO nous i n c i t e r  a 
ril 

é v i t e r  l e  champ des appl icat ions p6dagogiques de l ' o rd ina teur  ? 

Peut-être.. . 
7 

Sauf que l a  phi losophie du monde de l ' in format ique é t a i t  a l o r s  en 

t r a i n  de changer. Bientôt  l 'o rd inateur  a l l a i t  devenir un o u t i l  a l a  9 

portée de tous... e t  de toutes les bourses. Pourquoi pas des ensei- 
l 

gnants e t  des étudiants ? 7 

Car i l f a l l a i t  reconnaÎtre que les  p o s s i b i l i t é s  pédagogiques de 
? 

1 'ordinateur é ta ien t  demeur6es jusqu'a lors p l u t 8 t  theoriques que 1 
réel les:  l es  équipements e t  l e  l o g i c i e l  ex is tants  l im i t a i en t ,  sinon 

rendaient à peu près impossible une in tegra t ion  fonc t ionne l le  aux 7 
pratiques pédagogiques. 

"") 

En e f f e t ,  l e  système informatique de l a  p lupar t  des col lèges ne pou- 

v a i t  répondre adéquatement aux demandes des usagers autres que ceux 

l 'admin is t ra t ion ou du département d'informatique. Les contraintes 

de ce systéme, i.e. l e  mode de traitement en l o t  ("batchl') à p a r t i r  

d'un po in t  d'entrée e t  d'un po in t  de so r t ie ,  rendaient tou t  a f a i t  

inappl icable l e  concept d'enseignement ass is te  par ordinateur comme 

une a c t i v i t é  accessible à un grand nombre d'étudiants. S i  p lusieurs 

professeurs dans quelques departements s ' é ta i en t  mis en f r a i s  de 

vou lo i r  u t i l i s e r  l 'o rd inateur ,  il au ra i t  é té  matériellement impossi- 

b l e  de répondre 3 l a  demande. 

Cette incapacité de répondre adéquatement a un grand nombre d'usagers 

se doublai t  d'une dépendance technique importante; l ' u t i l i s a t i o n  de 

l ' o rd ina teur  ex igea i t  une i n i t i a t i o n  à un langage évolué de program- 

mation (FORTRAN, COBOL, APL...). Cette i n i t i a t i o n  demandait de 45 a 
180 heures. Aucun professeur n ' b t a i t  dispos6 à assurer c e t t e  i n i t i a -  

t i o n  a ces étudiants au détriment du temps.consacré a l a  mat ière de 

son cours. 



Toutefois, 3 l a  f i n  de 1379, une nouvel le technologie permetta i t  

d 'en t revo i r  l a  p o s s i b i l i t C  de lever certa ines de ces contraintes e t  

de rendre accessible B un grand nombre d 'étudiants l'enseignement 

ass is té  par ordinateur. 

Une première innovation cons is ta i t  en un mode de t ra i tement i n t e r a c t i f  , 

(ou conversat ionnel) en temps partagé sur les  ordinateurs de moyenne 

ou de grosse t a i l l e .  Ce qui é t a i t  nouveau n ' é t a i t  pas tan t  l e  p r inc ipe  

que l ' a ccess ib i l i t é .  Au l i e u  d ' ê t r e  placés a l a  queue leu leu 

dans une f i l e  d 'a t tente  face à un seul po in t  d 'entrée sur l ' u n i t é  

cent ra le  de l 'o rd inateur ,  désormais les  usagers peuvent ê t r e  en commu- 

n i ca t i on  constante avec leurs f i c h i e r s  ou leurs  programes; c 'es t  l à  

l a  dimens ion in teract ive .  

D!autre par t ,  p lus ieurs  usagers peuvent t r a v a i l l e r  simultanément, en 

temps partagé, sur l e  même ordinateur; en e f f e t ,  un système de cont rô le  

é lectronique partage ent re  plusieurs terminaux 1 'acc&s à l a  mémoi re  

cent ra le  ou aux disques. C'est a i n s i  qu'un ord inateur  moyen ("mini") 

comme l e  PDP11/70 du Collbge de Sherbrooke pou r ra i t  éventuellement ac- 

commoder jusqu'a 64 usagers en m&me temps. 

Un goulot d'étranglement venai t  de sauter... 

Le développement fulgurant des m i  cro-processeurs bou 1 eversal t épa lement 

l e  paysage de l ' in format ique;  de nouveaux noms, h i e r  totalement 

inconnus, se retrouvaient  sur toutes les  Iévres: APPLE, TRS-80, PET, 

ATARI . . . On vena'i t d'ent r e r  dans 1 'è re  de 1 l o r d  i nateur personnel. 

Car il fau t  savo i r  qu'un "micro" a une capacité de t ra i tement 3 peu 

près comparable B un IBI4-360 d ' i l  y a une décennie. Ce "micro" coOte 

souvent moins de $2,000. On a s s i s t a i t  a i n s i  à une baisse phénoménale 

du coOt des équipements qui  l a i s s a i t  l u i r e  l a  p o s s i b i l i t é  pour un 

co l lège de se doter de l 'appare i l lage requis 3 un p r i x  t r è s  abordable. 



I l  devenait désormais possible d16quiper un labora to i re  d'enseignement 

ass is té  par ordinateur, s o i t  avec des terminaux r e l i e s  à un m in f -  

a rd i  na teu r  centra 1, soi t avec des m i  cro-processeurs indépendants, dans 

un environnement i n t e r a c t i f  ou conversat ionne?. Jusqulalors out  il de 

gestion pour les  cadres admin is t ra t i f s  e t  instrument de labora to i re  pour 

les  étudiants d'informatique, l 'o rd inateur  pouvait desormais devenir un 

média éducat i f  pour l'ensemble des étudiants e t  du corps professoral.  

1.2 Une idée centrale: l e  support aux professeurs 

De nouveaux horizons s'ouvraient au plan technique: qu'en é t a i t - i l  a ? 
ce lu i  de l a  pédagogie ? Une brève revue de quelques ouvrages publ i6s I 

sur l e  su je t  (voi  r 1 'annexe Ï - ) nous ind iqua i t  que tous reconnaissaient C") 

3 l ' o rd ina teur  un r81e spécif ique comme o u t i l  pedagogique. 1 

Cependant, l a  conclus ion de Tournier (1978) avai t 1 ' e f f e t  d'une douche 7 
1 

f r o i de  propre à réfrCner un enthousiasme t rop  f ac i l e .  
7 

En e f f e t ,  e l l e n o t a i t  que8'son u t i l i s a t i o n  f a i t  l ' o b j e t  de t res  serieuses 

remises en question, que s i  en fheor ie l ' o rd ina teur  es t  un instrument "ci 

dont l a  f l e x i b i l i t e  peut & t r e  quasi i l l i m l t 6 e ,  en prat ique on l ' u t i l i s e  
l 

souvent pour des tâches qui  sous-ut i l isent  ses capacites logiques". -7 

Par a i l l e u r s ,  F. Meynard e t  ses col laborateurs (1979) avaient effectué 
~ ? 1  

un inventaire des appl icat ions pedagogiques de lCo rd ina teu r  dans l e  

réseau c o l l é g i a l  quebécois. Cet inventa i re  ind iqua i t  que les  p ro je ts  
m 

réa l isés jusqu'à ce jou r  e ta ient  l 'oeuvre de'Ipraticiens convaincus, en- I 
thousiastes,de br ico leurs  bbnevoles, abattant un t r a v a i l  enorme, 

mais cela, sans beaucoup de support. " r;"l 

De sor te  que leurs p ro je ts  v iva ient  l'espace d'un printemps,.. ";1 

Il nous est  apparu q u ' i l  f a l l a i t  operer un renversement de perspective: 
7 

au l i e u  de soutenir  un à un des p ro je ts  dont l 'ex is tence se r é v é l a i t  I 
1 

f o r t  ephemère, il f a l l a i t  rechercher quel les e ta ien t  les  condi t ions 
'7 

requises pour rendre v iab le  cet t e  methodolog i e d'enseignement. I 



Pour favor iser un developpement e f f i cace  de I ' u t i  l i s a t i o n  de l 'o rd inateur ,  

r les auteurs de ce rapport recommandaient un-mod2lle " d ' i n i t i a t i v e  locale,.. 
.. . d ,:$ u s'appuyant sur les ressources locales de tous ordres,mais en leur  don - 

nant un support de v i a b i l i t é  ... leur  la issant  le temps d'acquérir un 

savoi r - fa i  re". 

! , *  

La p i s t e  qui nous es t  apparue l a  p lus interessante 3 explorer é t a i  t ce1 l e  

daun support i ns t i t u t i onne l  assure par l e  Col l&ge auprss du corps profes- 

.. . . soral, I I sera poss ib le  aux dkpartements de recour i  r 3 1 'ordinateur en 

autant que le Collège leur consacre des ressources, corne il l e  f a i t  

dej3 pour ï ladmin is t ra t ion g4nérale e t  pour l a  format ion des étudiants 

en informatique, 

D'ob 11id8e cent ra le  du projet :  v i se r  3 dt5velopper e t  3 évaluer une 

act ion loca le  de support a I 'enseignement a s s i s t e  pa r  ordinateur s ' a r t i -  

culant autour des t r o i s  v o l e t s  suivants: 
. .. 

- , - 7 t 1 t j l #  , eh;  l q -  Y : [ ( ,  1 a 

. un i n v e n t a i r e d e l a d o c u m e n t a t i o n e x i s t a n t e a f i n d ' é v a l u e r  1 1 i n t 8 r & t  rt  

pour les d isc ip l ines  du niveau c o l l & g i a l  des nombreux programmes 

fil : :  contenus dans l a  banque OECUS consti tuée pa r  les  usagers de l a  corn- 

. h ", pagnie DIGITAL e t  de ceux o f f e r t s  par des d is t r ibu teurs  sp&ciaI is&s 
n 4 

dans l e  domaine; , . 1.t:  . .  -,..,. . , .  . 

1.. i 1.. . l a  mise sur  pied d'une experience-pilote avec un ou deux departements 
.. 'PE,  ' * ;  i a f i n  d'approfondir l a  pert inence pedagogique d 'act iv i  t t s  dtapprent is- 

' ' : sage assistCes par ordinateur et les condit ions d'accessibilit6 à un 

grand nombre df&tudiants;  15 ~ n * ~ i j l l : * v  , , ,  : , -, ,. c, 

2 l 'o rganisat ion de sesslohs de perfectionnement, dafis l e  cadre du 

' -. 4 * * A 9 ' i a '  programme PERFORMA-CPEC, a f i n  de f o u r n i r  aux profeçse'urs une fami- 
8 , * .>t.,A I l  ar i sa t i on avec 1 es mode1 es pedagog i ques qui sous- t endene 1 ' u t  i 1 i - 

> .  ,I 7 : ,a.m sat ion de l ' o rd ina teur  e t  une illustration des possibilit6s e t  des 

1 i m i t e s  de ce type de media. 

Ce sont 13 les t r o i s  axes autour duquel al l a i t  se s t ruc tu re r  l e  p r o j e t F - -  

Mais encore f a l l a i t - i l  l u i  donner une direct ionh 
- :1 ? 



1.3 Quelques grandes or ienta t ions 

Pour amorcer une.action auprbs des professeurs dans. l b  cadre- d!un &entuel 

proJ ct ,  i 1 nous ;i fa1 l i i  ro tcn i  r quelqucs grandes or4entat ions, e f fec tuer  

un choix parmi quelques options possibles qui s 'ouvraient  a nous. 

I l  f a l l a i t  au po in t  de départ reconnattre un princip,e.de base sur lequel 

tous les spécia 1 i s tes .  des medias s'accordent: un mWia éducat i f  ne cons- 

t i t u e  qu'un o u t i l ,  qu'un support technique pour f a c i l i t e r  l 'apprentissage 

des étudiants, E t ,  3 ce t i t r e ,  aucun media n ' a  vraisemblablement toutes 

les  qua l i tés  requises pour ê t r e  l e  me i l l eu r  dans toutes les  s i tua t ions  

pédagog tques . 
Au cas OS il subs is te ra i t  encore chez cer ta ins  l ' i l l u s i o n  q u ' i l  ex is te -une  

méthode pédagogique idéale en soi, une panacée pour tous l es  problèmes 

pédagogiques. .. 

C 'é ta i t  une façon de se prévenir contre les  engouements f a c i l e s  e t  fac t i ces  

qu'a connusa une cer ta ine Bpoque l 'audiovisuel .  !' 

Dans ce t t e  perspective, po in t  n'iest nécessaire de cl ierchera.démontrer l a  

p l  us grande e f f  i cac i  t é  en soi d~ ,med ia .~~ord ina teur "  par rapport à d 'aut  res 

types d ' in tervent ions p6dagogiques. 

Nous.nous sommes p l u t e t  i n s c r i t s  dans une approche.se.lon laque l le  l'amé- 

l i o r a t i o n  de l a  qua l i t é  de l 'apprentissage des étudiants sera a t t e i n t e  

par une d i v e r s i f i c a t i o n  des stretegles d'enseignement, par un élargissement 

de l a  panoplie d ' intervent ions du professeur. 

Le t r a v a i l  sur ordinateur v iendra i t  d8s l o r s  s'ajouter. comme complément à 

l 'assistance au cours, à l a  résolut ion de problbmes ou.dlexercices, 3 l a  

conduite dlexpérJences en laboratoire, à l a  recherche. en bibliothaque, au 

stage en m i l i e u  de t r ava i l ,  aux so r t ies  sur l e  te r ra in ,  au p ro j e t  de f i n  

dlétudesle. 



Par a i l l e u r s ,  il f a l l a i t  aussi prendre pos i t i on  face au système PLAT0 de 

Control Data . 

Nous dOmes avouer q u ' i l  se révé la i t  part icul ièrement intéressant, mais 

encore t r op  dispendieux pour les  i n s t i t u t i o n s  d'enseignement, 2 l 'except ion 

peut-être de ce l l es  de l a  r i che  province d'Alberta. 

Le p r i x  des terminaux é t a i t  encore t rop  éleve de t e l l e  so r t e  que l e  coOt 

d'achat d 'apparei l lage pour équiper un labora to i re  d'enseignement ass is té  

par ordïnateur demeurait p r o h i b i t i f .  

De plus, parce que ces terminaux sont r e l i é s  3 un ord inateur  cent ra l  loca- 

l i s é  3 QuCbec, l ' u t i l i s a t i o n  de P la to  ent ra îne des coOts récurrents au 

niveau des 1 ignes de transmission interurbaine (environ $200, par mois par 

l igne) ,  3 ce lu i  de l a  locat ion du l o g i c i e l  de support e t  de l a  banque de 

p rog rames. 

Enfin, un système cen t ra l i sé  comme Pla to  presente un inconvénient majeur: 

l e  d i  dact i c i  e l  ( 1 es programmes pédagogiques) dbveloppé n '  est  pas i ndépen- 

dant du l o g i c i e l  de support de l a  compagnie, ce qui  entraîne une dépendance 

2 moyen terme e t  empêche toute t r ans fé rab i l i t é  vers des équipements de 

d'autres compagnies. 

Pieds e t  poings l i e s  avec Control Data , nous n ' y  é t ions pas prêts. 

Toutes ces ratsons nous ont  amen6 à délaisser l e  système P la to  e t  à déve- 

lopper un p r o j e t  3 p a r t i r  du mini-ordinateur du Collège e t  des micro- 

processeurs, DBs lors,  dans l ' op t ique  d'une décent ra l isa t ion des équipe- 

ments e t  d'une autonomie des usagers, i 1 nous est  apparu que l e  mode 

d ' u t i l i s a t i o n  des apparei ls  ne devai t  exiger, de l a  pa r t  des usagers, qu'un 

minimum d ' i n i t i a t i o n .  Lorsqu'un professeur recourt  2 l ' o rd ina teur  comme 

média, i l  souhaite véhiculer  des notions dans sa d i sc i p l i ne ,  e t  non pas 

i n s c r i r e  ses étudiants à un cours d'informatique. 

Dans l e  même sens, les professeurs qui se servent de c e t t e  methodologie 

d'enseignement devraient e t r e  dégagés des probl&rnes techniques de program- 

mation e t  de système informatique, a f i n  q u ' i l s  puissent se concentrer sur 



Q. 

la dimension pédagogique. 

Enfin, dans les multiples applications pedagogiques de l'ordinateur, toutes 

ne nous apparaissaient pas prgsenter le m&ne degr6 d'intérêt. I l  faudrait 

probablement privilegier certaines tout en Cvitant de s'engager dans la 

voie de l'enseignement programmh. 

Et tout le didacticiel se devait d'être en langue française, est-il besoin 

d'en rappeler la necessit6 ! 



2.0 DEUX1 EME PARTI E: LA PERl  ODE DE DEIMRRAGE 

Prksentk 3 l a  DGEC au printemps 1980 dans l e  cadre du programme PROS I P, 

l e  p r o j e t  recevai t  une subvention qui a l l a i t  nous permettre de continuer 

a débroussai l ler  l e  t e r r a i n  de l'enseignement ass i s t é  par ordinateur. 

Hu1 doute que sans c e t t e  subvention, l e  p r o j e t  a u r a i t  tourné court... 

Tro is  opérations ont  marqué p a r t i c u l  ibrernent c e t t e  période de démarrage 

du p ro je t :  une tournée au Québec pour rencontrer des spéc ia l i s tes  oeu- 

vrant  dans l e  domaine; un inventa i re  du d i d a c t i c i e l  (à  l 'except ion de 

Plat01 disponible sur l e  marché e t  une analyse de sessions de perfect ion- 

nement des professeurs dispensées dans l e  programme PERFORMA-CPEC. 

2.1 Une tournée exp lo ra to i re  au Québec * 

I l  ex i s te  une l i t t é r a t u r e  anglo-saxonne abondante dans l e  domaine de 

l ' a p p l i c a t i o n  pédagogique de l ' o rd i na teu r  (A.P.o.). La descr ip t ion 

des recherches, des expériences e t  des évaluations nous permet de 

b ien connaît re l a  s i t u a t i o n  au Canada anglais, aux Etats-Unis, en 

Angleterre e t  même en Austral ie.  

I l  nous est  malheureusement d i f f i c i l e  d ' a f f i rme r  l a  même chose pour 

l e  Québec. Même s i  p lusieurs a r t i c l e s  ont  é té  é c r i t s  e t  même s i  l a  

DGME par feu "Bip Bip" a f a i t  des e f f o r t s  considérables de d i f f u s i o n  

de l ' in format ion,  les  expériences sur l es  A.P.O. au Québec demeurent 

souvent des expéri'ences peu connues e t  mal connues. Au niveau co l lé -  

g i a l ,  l e  rapport de Francis Meynard a v a i t  comblé une lacune dans ce 

dorna i ne. 

Devant ce manque de documentation t i c r i t e  e t  pour v é r i f i e r  no t re  appro- 

che face aux A.P.O., nous avons décidé de f a i  r e  une tournée explora- 

t o i r e  pour rencontrer des personnes qu i  pouvaient nous brosser un 

tableau de l a  s i t u a t i o n  ex is tante  au Québec, 

* Cette sect ion e t  l a  suivante reproduisent de larges e x t r a i t s  du rapport suivant: 
Guy DENIS, Roland V I A U ,  Rapport 1980-1981 sur l'A.P.0, dans Performa, Programme 
P e r f o m ,  Facul t é  dieducat ion, Universi t é  de Sherbrooke, 1981. 



Notre tournée s ' es t  donc déroulee d'octobre 80 à janv ie r  81. Les per- 

sonnes e t  l e  comité rencontrés furent: 

- Solange Ducharme, Collège de Sherbrooke 
- Marcel Labelle, Commission des Ecoles cathol iques de Montréal 
- Francis Meynard, D.G.t4.E., Minis tsre  de 1 'éducation 

- Liem Nguyen, Collège de Sherbrooke 

- P ie r re  NonNon, Collbge de V i c t o r i a v i l l e  

- Serge Normand, Universi t é  de Montréal 

- Jacques S te-Mari e, Uni vers i t é  Laval 

- Le sous-comité sur les u t i l i s a t i o n s  de l ' o rd ina teur  en pedagogie 

Ces rencontres nous ont  effectivement permis de préc iser  l a  s i t u a t i o n  

qui  prévaut actuellement au Québec. I l  ex i s te  b ien entendu des nuances 

dans les  opinions &mises par les personnes rencontrées, mais de façon 

générale, on s'entend sur les sept po in ts  suivants: 

- L1iM*tehêt p o u  tti&ggrrartion de . t ' o W e w ~  comme ou*tie d ' a p p k e m -  

auge & d'enseignement ut g é n é w é .  

Tous les  niveaux scolai res (primaire, secondaire, co l  l é g i a l  e t  uni- 

vers i  t a i  re) semblent ê t r e  intéressés par les A . P . O .  e t  nous retrouvons 

des expériences de tous genres e t  dans diverses mati8res. De plus, 

cet  i n t é r ê t  n 'es t  pas l i m i t é  aux éducateurs. En e f f e t ,  au niveau 

secondaire e t  co l lég ia l ,  nous rencontrons souvent des étudiants e t  

des professeurs u t  i 1 isant  des micro-ordinateurs dans leurs  l o i s  i r s  

e t  desireux de s'en se rv i r  dans leur apprentissage. 

- P m  La p&p& de6 CU, .t14YttétLêt ge'néhae u;t encoke d t ' é t a p e  de 

la cwLioaLté ek de Lt in60mat ion.  

Beaucoup d'éducateurs en par lent  mais peu encore agissent ! 

Seuls les professeurs d' informatique u t i l i s e n t  systématiquement 

l ' o rd ina teur  comme instrument de laboratoire. Pour les  autres, 

l ' o rd ina teur  demeure un o u t i l  mystérieux aux p o s s i b i l i t é s  mal déf in ies 

mais aussi aux m i l l es  complications. 



- I t  p l a i a m  expE)Lienceb &UA te6  A. P.O. ,nraib Ba plcipattt des 

W a i t e w t a  &OR$ encone d o t a .  IL n' exi6ite ptu de. cornmimiccction 
entrre eux. 

La p lupar t  des exphriences sont menées par des professeurs dans l e  

cadre de l eu r  cours. Le niveau col l6gia1,  par  exemple, es t  un m i l i e u  

oh foisonnent beaucoup d'expériences ind iv idue l les  menées par des pro- 

fesseurs de d i f férentes matières. Nous constatons même qu' i 1 peut 

e x i s t e r  p lus ieurs  exphriences dans un même co l lège sans toute fo is  q u ' i l  

y a i t  un l i e n  ou une co l laborat ion d i r ec te  ent re  les  expérimentateurs. 

I l  reste, semble-t- i l ,  3 creer un l i e n  de communication ent re  tous ces 

i l e t s  d'experiences, 

Selon l a  p lupar t  des personnes rencontrCes, l a  venue des micro-ordinateurs 

sera l e  po in t  de depart de l ' implanta t ion,  Zi plus ou moins long terme, 

des A.P.O. dans les  collèges. Etant peu dispendieux, f a c i l e s  de manipu- 

la t ion ,  e t  d'une u t i l i s a t i o n  autonome, les  micro-ordinateurs seraient  

les  o u t i l s  par excellence pour des non-initiés,comne c 'es t  l e  cas pour 

l a  p l  upart des éducateurs. 

- Le champ de conmhance6,  lu i t W o b g i e ,  te6  m o d ~ e 6  Ahéo~Lque6, . . . 
60nt  %in d 1 ~ e  6Len c m &  dans t e s  A.P.O. 

Les A.P.O. sont tel lement jeunes,pour ne pas d i r e  naissantes, q u ' i l  est  

encore d i f f i c i l e  d'en cerner les p o s s i b i l i t e s  e t  l es  l im i tes .  Chaque 

année v o i t  naOtre de nouvelles expériences souvent f o r t  interessantes. 

De plus, l e  champ de connaissances n 'es t  pas b ien de l imi té ;  chacun y 

va de sa terminologie, de ses catbgories e t  souvent de ses propres 

propheties. Pour des non- In i t iés ,  les po in ts  de repère sont donc encore 

obscurs; quant au langage, il est  souvent d'un hermetisme a en rebuter 

p lus d'un. 



- A moyen t m e  ( d ' i d  2 ou 3 a u ) ,  t e  Uinibt&e veut &ihe wnnaît&e eit 
p/rarnouvo& c ü 6 ~ i l ~ ~ 1 . t ~  exp&nienceb hwc &a A.P.O. d m  &ô ~Uègeû. 

II existe,  pour l e  niveau co116gia1, un comité appelé l e  sous-comité 

sur les u t i l i s a t i o n s  de 1 'ordinateur en pedagogie (s.c.u.O.P.) qu i  a 

comme mandat de supporter les e f f o r t s  f a i t s  dans les  colldges. Hous 

souhaitons que l e  t r a v a i l  de ce comit6 permette d'abord une mei l leure 

access ib i l i t é  B l ' in format ion e t  par l a  s u i t e  de f ranch i r ,  pour les  

p ro je ts  importants, l e  pas de l 'expérimentat ion a l a  d i f fus ion.  Mention- 

nons également 1 'existence d'un programme de support la production de 

matér ie l  informat isé l a  DGEC. 

- Au plan du pen6ec.tionnemeutIt des pmde~.~e(l~, beaucoup neate d 6ahe. 
'7 

I l  semble que dans l e  réseau PERFORMA l e  t r a v a i l  s o i t  b ien amorce. Avec 1 
déja p lus de 5 ans d'expérience, PERFORMA cherche a o f f r i r  aux profes- 

seurs des col lèges des a c t i v i t e s  modelées sur leurs  besoins e t  sur I 'évolu-  1 
t i o n  constante des A.P.O. D'autres un ivers i tés  proposent des cours de 

> 

perfectionnement. Mentionnons en p a r t i c u l i e r  l e  t r a v a i l  de Jacques 7 
S.te-Marie 3 Laval. Tout en demeurant intéressantes e t  généralement b ien 

I 
j 

conçues, ces a c t i v i t é s  sont souvent concentrées sur une app l i ca t ion  péda- 
") 

gogique p a r t i c u l  i s r e  de l 'ordinateur.  1 

Voi l à  donc les  constats que nous avons pu r e t i r e r  de no t re  tournée explora- "1 
1 
l 

to i re .  I l  se manifeste un i n té rê t  e t  une curlositti! indéniable pour l e  

domaine, mais on en est  encore 3 chercher une s t r a tég ie  d ' in tervent ion '"i 

ef f icace,  tan t  au niveau local  que prov inc ia l .  

7 
2.2 Une analyse des sessions de perfectionnement dans l e  CPEC 7 

l 

C'est en 1976, au Coll&ge de Sherbrooke, que f u t  donnee,dans l e  cadre de 
"1 

PERFORMA, l a  première a c t i v i t é  de perfectionnement sur les  A.P.O. Depuis 

lors,  il s 'es t  donné 29 a c t i v i t d s  dans 11 col lbges pour re jo indre  p lus  de 

240 professeurs. I l  es t  important de spéc i f i e r  qu' i 1 ne s ' ag i t  pas de l a  T 

\ 
même a c t i v i t e  répétée 29 f o i s  dans 11 coll8ges; au contrai re,  il s ' a g i t  

bien de 29 a c t i v i t g s  données souvent par des personnes d i f férentes ayant "! 

des approches di f férentes.  Nous pouvons à j u s t e  t i t r e  prétendre que j 

L4 



PERFORMA a déja 5 ans d'expérience dans l e  perfectionnement des professeurs 

dans l e  domaine des A.P.O.. 

L'analyse de chaque dossier de présentat ion des a c t i v i t é s  nous a permis de 

constater que l a  matière transmise dans les  a c t i v i t é s  s 'es t  transformée e t  

améliorée au f i l  des années. En e f f e t ,  les premiares a c t i v i t é s  é ta i en t  

axées sur  l 'apprentissage de l a  programmation, dans un langage évolué 

(APL, FORTRAN, BAS I C) . Depuis quelques années, on retrouve davantage une 

préoccupation pédagogique dans les sessions o f fe r tes .  Nous croyons que 

ce t t e  évo lu t ion t r a d u i t  l 'expérience acquise au contact des recherches 

réal isées dans d i f f é ren t s  mil ieux. 

Même s i  l a  mat ière couvr i r  devient mieux cernée, un au t re  pas d o i t  ê t r e  

f ranchi :  il nous reste à d é f i n i r  e t  à approfondir un design pédagogique 

propre aux ac t  i v i  tés sur les  A.P.O. llous entendons i c i  par design pédago- 

gique les  prérequis nécessaires aux par t i c ipan ts ,  les  niveaux d 'ob jec t i fs  à 

a t te indre,  l es  s t ra tég ies d'enseignement a u t i l i s e r ,  les  modes d'évaluation.., 

Certes, chaque a c t i v i t é  se présente actuellement avec un design pédagogique. 

Mais ce lu i - c i  demande d 'ê t re  mieux adapté aux besoins des professeurs du 

m i l i e u  c o l l t g i a l .  

Comme hypothèse de t r a v a i l ,  nous avons proposé un découpage des a c t i v i t é s  

sous t r o i s  pales: 

ler p81e: l 'ana lyse c r i t i q u e  du &dia 

Dans ce type d 'ac t i v i tés ,  l e  pa r t i c i pan t  dev ra i t  procéder a une analyse 

c r i t i q u e  de l ' o rd ina teur  comme média éducat i f  en e f fec tuant  un survol de 

ses p r inc ipa les  u t i l i s a t i o n s  e t  en examinant les  modali tés d ' i n tégra t ion  

3 l a  prat ique. A condi t ion d 'avo i r  p lus ieurs  exemples sous l a  main, i l  

devient poss ib le  d'examiner les p a r t i c u l a r i t é s  inhérentes au média. 

Cette analyse peut déboucher sur les  condi t ions pédagogiques concrètes 

qui entourent l ' u t i l i s a t i o n  du média: quel genre d 'app l ica t ions? 



Quels sont les contenus visés 7 Pour des o b j e c t i f s  de quel niveau ? Comme 

t r a v a i l  ob l i ga to i r e  ou f a c u l t a t i f  pour l t e t u d i a n t  ? Précede ou non d'un 

exposé théorique 7 Nécessitant combien de temps au terminal ? Avec ou sans 

copie imprimée des résu l ta ts  obtenus ? Suiv i  ou non d'une discussion en 

classe ? Organisé corne un laboratoire en groupe ou comme exercices i nd i v i -  

duels 3 f a i r e  pendant les heures de t r a v a i l  personnel 7 

Enfin, ce t t e  ré f lex ion  peut se poursuivre autour des d i f férentes contraintes 

matér ie l les ou administrat ives inhhrentes B l ' u t i l i s a t i o n  du media. 

Ce genre d1ac t i v i t 6s  ne devrai t  pas necessiter de formation prealable en 

informatique. 

- 25 p81e: l a  programmation 

1 1  nous paraPt d i f f i c i l e  pour des professeurs d'approfondir une - r&f lex ion 

sur l e  rnédia sans s 'astreindre'  , B apprendre des éléments de base sur I 'or-  

ganisation d'un ordinateur et, surtout, sur les  d thodes  de programmation 

(ord i  nogramme e t  ins t ruct ions dans un langage évolué). 

Sans vou lo i r  f a i r e  du professeur un analyste-programmeur, i I s'avère 

presqu'indispensable q u ' i l  s ' i n i t i e  aux pr inc ipa les commandes d'un systbme 

i n t e r a c t i f ,  aux procédures de créat ion ou de mise 3 j ou r  des f i c h i e r s  de 

données, aux ins t ruct ions de programmation pour les entêtes, Il i n i t i a l i s a -  

t i o n  des variables, les calculs, les boucqles, les  branchements, l 'ouver ture 

e t  l ' impression des f i ch ie r s  de résultats... 

Mais une question demeure sans réponse: jusqu'otl devons-nous a l l e r  dans 

ce domaine ? 



- 38 p81e: l a  r éa l i sa t i on  de matér ie l  pédagogique 

La p r i nc i pa le  caractér is t ique de l ' o rd ina teur  au plan pédagogique  tien^ 

dans l ' i n t e r a c t i o n  q u ' i l  rend possib le avec l J6 tud ian t .  Cette i n t e r -  

ac t ion pouvant prendre diverses formes, il devient intéressant pour les  

professeurs de développer, avec l ' a i de  de ressources appropriées, du 

matér ie l  comme des dialogues sur l e  syst8me SCOPE, des exercices répét i -  

t i f s ,  des simulat ions, etc. Ce type d ' a c t i v i t é s  ayant comme o b j e c t i f  de 

f a i r e  r é a l i s e r  du matér ie l  par les par t i c ipan ts ,  il nécessi t e  des 

ressources humaines e t  matar ie l les  appropriées, en plus d'une cer ta ine 

connaissance de l a  pa r t  des par t i c ipan ts  d'un langage de programmation. 

Selon que l 'accent  sera mis sur l ' un  ou l ' a u t r e  de ces pôles, une a c t i v i t é  

p a r t i c u l i é r e  de perfectionnement prendra une co lo ra t ion  d i f fé ren te .  

Cependant, c e t t e  hypothése de t r a v a i l  t r adu i sa i t  no t re  dés i r  de v o i r  s ' i n -  

f l e c h i r  davantage vers des prCoccupations pédagogiques un perfectionnement 

sur tout  ax6 sur des notions d'informatique. 

Nous avons c ru  comprendre que les informat i ciens &ta i en t  sur tout  engagés dans 

des a c t i v i t é s  de conception ou de programmation de système de traitement 

de données à caractère admin is t ra t i f ,  f i nanc ie r  ou meme sc ien t i f i que .  

O r ,  l e  t ra i tement de données ne const i tue qu'un type p a r t i c u l i e r  d ' u t i l i s a -  

t i o n  de l ' o rd ina teur  comme media. I l  en ex i s t e  d'autres, comme nous l e  

verrons u l  t e r i eu rmen t  ( v o i r  section 4.2). 

De plus, l e  monde de l ' in format ique n 'es t  pas encore complètement convert i  

2i l a  conception de système pour usagers non- in i t ies .  Antérieurement, 

toutes les  phases du traitement é ta ien t  sous l e  cont re le  d i r e c t  du serv ice 

d'informatique. 

Imaginom l e  changement de mental i t é  que représente l e  f a i t  de placer 1  'o rd i -  

nateur dans les  mains d'un étudiant  qui commettera toutes sortes d 'erreurs 

d ' u t i  1  isat ion,  quand i 1 ne s'amusera pas 3 donner 1 i b r e  cours à toutes ses 

fan ta is ies  pour v o i r  ce que cela donne ! 



Un environnement i n t e r a c t i f  pour usagers non- in i t i és  demande une grande l 

transparence au niveau des procédures d 'ut i l isat ion,car on ne peut s ' a t -  

tendre 3 ce que ces derniers soient au f a i t  de toutes les  s u b t i l i t é s  des 

commandes ou des ins t ruc t ions informatiques. Ce contexte exige Cgalement 

un cont rô le  beaucoup plus serre des erreurs qu i  sont susceptibles de se 

produi re  dans l 'exécut ion d'un programne. 

Vo i la  donc où nous conduisait  ce t t e  hypothèse de t rava, i l :  l 'analyse c r i t i -  
1 

que du média, l a  conception e t  l a  programmation du d i d a c t i c i e l  dans un 1 
environnement i n t e r a c t i f  pour Ctudiants non- in i t iés.  1 

Dans ce t t e  optique, nous avons organisé au Col lège de Sherbrooke quatre 
7 

1 

sessions de perfectionnement ( v o i r  annexe 2): une axCe sur l 'ana lyse 
RFJ 

c r i t i q u e  du media, une seconde en production de dialogue a l ' a i d e  du systeme 1 
SCOPE ( v o i r  sect ion 3.4) e t  deux sur 1 '  i n i t i a t i o n  a l a  programmation en BASIC. 

7 

Une cinquantaine de professeurs ont pa r t i c i pé  3 ces sessions; nous croyons 

avo i r  a t t e i n t  de façon généralement sa t i s fa isan te  les  ob jec t i f s  poursuiv is ""7 
a t ravers l e  t r o i s  ikme vo le t  du pro je t .  I 

7 

Un inventa i re  de l a  documentation existante 

La question du d idac t i c ie l ,  i.e. des programmes cons t ru i t s  pour les  etu- 

diants dans une optique d'apprentissage, va const i tuer  l e  po in t  névralgique 

des démarches d ' in tégra t ion  de l 'o rd inateur  comme média éducati f .  

Les informat ic iens sont parvenus a s i m p l i f i e r  les  procedures d ' u t i l i s a t i o n  

de l ' o rd ina teur  au po in t  où son usage ne requ ie r t  qu'un s t r i c t  minimum 

d ' i n i t i a t i o n ;  l es  fabr icants ont  rédu i t  de façon t r ès  n e t t e  l e  p r i x  des 

equipements de so r te  q u ' i l  est maintenant t rès  abordable. 

Que pouvons-nous en f a i r e  comme media, maintenant q u ' i l  n ' es t  guère "1 
p l  us complexe à opérer ou plus dispendieux a se procurer qu'un magnétoscope 

a cassette ? 1 \ 



Deux voies d ' i n tbgra t ion  de l ' o rd ina teur  comme média paraissent s ' o f f r i r  

aux i n s t i t u t i o n s  d'enseignement: 

- lère voie: c e l l e  de l a  programmation qu i  demande 3 des étudiants,  3 

l ' a i d e  d ' i ns t ruc t ions  ou de commandes informatiques, de 

cons t ru i re  ou de modi f ie r  des programmes pour résoudre des 

problèmes, pour e f fec tuer  des exercices en physique, 

mathématiques, chimie... 

- 2eme voie: ce1 l e  de 1  'exbcut ion de programmes dejà cons t ru i t s  où 

l ' u t i l i s a t i o n  ne requ ie r t  aucune connaissance de l a  pa r t  

de l ' é t ud ian t  en informatique e t  qui  l u i  permet d 'ef fectuer 

des exercices en économique, biologie,.. 

La première vo ie  est  à toute f i n  pra t ique fermée aux professeurs du niveau 

co l lCg ia l  pour les  prochaines années. Cette vo ie  exige qu'eux-mhes a ien t  

une bonne formation en informatique, ce qu i  es t  rarement l e  cas. 

De plus, e l l e  comporte les  mêmes exigences du cBtd des étudiants: cer ta ins  

ont  pu acquér i r  une t e l l e  base au secondaire ou dans les  cours complémen- 

t a i r es  au c o l l é g i a l ,  mais ce n ' es t  pas l e  l o t  de l a  major i té.  

Un professeur qu i  voudrai t  s'engager dans c e t t e  vo ie  devra i t  songer 

à assurer ces bases au détriment du temps consacrC à sa matière, 3 quoi il 

se re fusera i t ,  à j us te  t i t r e  d 'a i l l eu rs .  

Vo i la  les  raisons qui nous amènent 3 c r o i r e  que c e t t e  vo ie  demeurera blo-  

quée dans un aveni r  prév is ib le .  S i tua t ion  tou t  3 f a i t  deplorable au moment 

où l ' o rd ina teur  es t  en t r a i n  de devenir,dans bon nombre de secteurs sur le 

marché du t r a v a i l ,  un o u t i l  aussi d isponible que l a  ca lcu la t r i ce .  

Reste donc l a  seconde voie... 

E l l e  a  p r i s  l a  forme,au Collège de Sherbrooke, d'une b ib l io thèque publique 

(banque) de programmes rendus disponibles aux dtudiants par l 0 i n te rm6d ia i r e  

d'un système d'enseignement ass is té  par ord inateur  développé sur  les  



équipements du service d l  informatique ( l e  mini-ordinateur PDP 11/70). tlous 

verrons plus en dé ta i l s  dans l e  prochain chapi t re  pourquoi nous avons ef- 

fectué ce choix e t  comment nous avons organisé l e  système. 

Nous avions const i tué les rayons d'une bibl iothsque; que l le  documentation 

all ions-nous y placer ? 

Nous avons ent repr is  no t re  recherche du d i d a c t i c i e l  par une c l a s s i f i c a t i o n  

sommaire des programmes o f f e r t s  par DECUS*, banque constituCe par les  usa- 

gers de l a  compagnie DIGITAL. Nous avons complét6 ce t  inventa i re  en fa isant  

appel à d'autres maisons d 'éd i t  ion: Compress, Conduit, Microphysics, 

Edward Arnold.. . 

Puis nous avons procédé, avec l a  col laborat ion de professeurs de cer ta ins 

départements, à une analyse pré1 iminai r e  des documents, en cherchant à 

déterminer s1 i 1s touchaient des notions couvertes dans l es  cours de niveau 

co l l ég ia l  e t  s ' i l s  présentaient un i n té rê t  pbdagogique. E t  nous en avons 

acheté quelques-uns. 

Pour découvrir, somme toute, que l e  nombre de programmes disponibles sur l e  

marché est  t r ès  grand... mais de peu da i n té rê t  au plan pédagogique ! 

Expl iquons-nous.. . 
La t rès grande major i té  des progranunes o f f e r t s  v isent a f a i r e  du traitement 

? 
1 

de données. Par exemple, vous entrez un f i c h i e r  de donnees comme les notes 
m 

des étudi  ants e t  1 'ordinateur vous calcule une moyenne, un écart-type, un I 
rang percent i 1 e. 

"1 
1 

Quel i n té rê t  prCsentent de t e l s  programmes pour f i n  d'enseignement ? Quand 

l a  procédure de résolut ion ( l 'a lgor i thme) est  l ' o b j e t  de l 'apprentissage, ""I 

aucun ! Par a i  1 leurs, quand l e  traitement est  complexe e t  que l a  procédure 1 

de résolut ion n 'a pas une grande importance en soi,  il peut devenir intkressan fi 
* D i g i t a l  Equipement Corporation, IDEAS: index and descr ip t ion o f  educational 

app l icat ion software, 38 éd i t ion ,  1979. '"i 



de f a i r e  t r a i t e r  par l ' o rd ina teur  des données pour amener l ' é tud ian t  à 

s ' i n v e s t i r  sur tout  dans l ' i n t e r p r é t a t i o n  ou l 'analyse. 

Se dégageait donc une constatat ion de grande importance: il y a peu de 

d i d a c t i c i e l  intéressant pour l e  niveau c o l l é g i a l  d isponib le  sur l e  marché. 

De plus, l e  d i d a c t i c i e l  intéressant es t  en langue anglaise, nécessitant 

une t raduct ion en f rançais e t  une adaptat ion au contexte qu6bécois. 

Enfin, l e  d i d a c t i c i e l  o f f e r t  présente des probl8mes de t r ans fé rab i l i t e ,  

étant  en quelque sor te  dependant de l'équipement sur  lequel il a ét6  

produit.  

Par exemple, une s imulat ion développée en B A S I C  sur DIGITAL 

n 'es t  pas compatible avec l e  l o g i c i e l  de support de HEWLETT-PACKARD. 

Mme s i t u a t i o n  au niveau des micro-ordinateurs: l a  vers ion d" langage 

BASIC u t i l i s e e  par APPLE est  un d i a l ec te  d i f f é r e n t  e t  non-compatible avec 

ce1 l e  du PET-COMMODORE ou du TRS-80 de RADI O SHACK. 

En t e l l e  so r te  que l a  d i f fus ion  d'un programme nécess lkautant  de versions 

d i f fe ren tes  adaptées 3 chaque compagnie. 

Que conclure de toutes €es observations, sinon que l a  deuxikme vo ie  d ' i n -  

tegrat ion de l ' o rd ina teur  conne média n ' es t  pas sans emboches, mais emba- 

ches sumontables comme nous l e  verrons dans l a  p a r t i e  suivante. 



TROlSlEME PARTIE: Ut1 SYSTEME D' M S E  1 GNEHENT ASS l STE PAR ORDINATEUR 

L'ordinateur s ' é t a i t  t a i l l e  une place importante dans l a  v i e  du Collège 

comme o u t i l  de gest ion e t  comme instrument de laboratoi re.  
m, 

Comme média pour f ac i  1 i t e r  1 'apprentissage des étudiants, i 1 fa1 l a i t  donner 1 

une place au s o l e i l  aux départements d'enseignement. Pour o u v r i r  l a  '7 

I 
voie aux e f fo r t s  d ' u t i l i s a t i o n  de l ' o rd ina teur  pour f i n  d'apprentissage, il i 

f a l l a i t  que l e  Collège donne a ces départenents un ce r t a i n  accès 3 de l 'équ i -  
7 

pement e t  1 eur fournisse un support technique ou. méthodologique. 1 

Certes, l a n a t u r e  e t  liampleur des besoins des départements res ta ien t  encore 7 
1 

largement B d é f i n i r  e t  3 prCciser. Hais ceux-ci' ne pouvaient se prec iser  

tant  que l e  Collège ne leu r  o f f r a i t  pas un minimum de services. 7 
1 

C'est pourquoi nous avons é té  amen6 a recommander au College d'amorcer une 

période de démarrage dans ce secteur l o r s  de 1 'ann6e sco la i re  1981-82 en - 
mettant sur p ied un laborato i re  d'enseignement ass is té  par ordinateur. 

'T 

3.1 Un labora to i re  intégré au PDP 1'1170 7 
1 

Pour const i tuer  un t e l  laboratoire, deux poss ib i l i tCs  s ' o f f r a i en t :  '9) 
1 

s o i t  I t  in tégrat ion au système en temps partagé du PDP 11/70, s o i t  1 'achat 

de micro-processeurs. T 

\ 

Ces derniers connaissent un essor prodigieux. A chaque semaine, de 

nouveaux apparei ls, de nouvelles compagnies apparaissent. E t  les  cons- 7 
1 

t ructeurs japonais ne sont pas encore entrés dans l a  ronde ! La 

technologie en est  2 ses tout  débuts, en t e l  l e  so r te  qu' i 1 y a 1 leu de 7 
c r o i r e  que les  micro-processeurs s'amélioreront considérablement dans 

les  années qui viennent. 1 

De plus, l a  demande au niveau des départements C t a i t  mal dé f in ie :  T 
I 

que l le  se ra i t  l 'ampleur des besoins ? Quel le  capacité de t ra i tement J 

s e ra i t  requise ? Avec ou sans graphisme ? Avec ou sans imprimante ? 

Pour quel type d ' u t i l i sa t i ons?  1 



DBs lors, nous avons recomnand8 au CollBge de s16carter provisoirement 

de cette p i s t e  pour adopter celle de l'intégration au PDP 11/70. Une 

tel 1 e solution ne necessi ta / t pas I 'achat de nouveaux equipements. E h  l e 

avait aussi le meri te  de l a i s s e r  evoluer et se préciser la demande des 

d6pa r temen t S. 

Cette solutlon sera probablement transitoire. Dans quelques années, 

selon Ilampleur ou IiutilIsatIon Fai te ,  le CollSge pourra commencer à 

equiper en micro-processeurs les d4partements qui en demontreront la 

pertinence. 

Par a1 1 leurs, pour év i ter  de surcharger le systbme d'exploitation du 

POP 11/70 et d'en diminuer les performances, le Col l&ge decidai t de l i m i -  

ter  a quatre ports dtentr8e ledit laboratol  re: t ro is  Ccrans-vide0 et un 

terminal papier LA-36 ut  I I  Ise comme imprimante. 

Divers facteurs pouvaient influencer le choix du lieu OS s e r a i t  localisC 

un tel Iaboratoi re: facf 1 i t e  diaccSs, câblage, local disponible., . Le 

College décidait de l'installer provisoirement dans un local attenant au 

service d'experimentat ion et B proximité de celui de 1 ' Informatique. 
Cette localisation devai t  se rdvbler f o r t  avantageuse lors de la pgriode 

de rodage avec les Btudiants (voir section 4 . 5 ) ,  

Toutefois, i l  devrait éventuellement se retrouver au Centre des médias. 

3.2 Une bibliotheque publique 

1 

Lorsque v i n t  le temps de concevoir le système d'enseignement a s s i s t e  par 

ordinateur, plusieurs considerations entr&rent en 1 igne de compte. 

I l  fa1 l a i t  d'abord &ab1 i r un mode de catalogage qui permette de 

repbrer facilement les applications disponibles aux usagers. t4ous avons 

opte  pour un systCme de "menu B l a  carte" ob l'usager effectue un choix 

parml les pass ib i  lites offer tes  B l'&cran, 



La bib l iothèque forme un système de menu à t r o i s  étages: les  app l ica t ions i 

sont classées par d i sc i p l  ine ou par d(5partement. L'usager y accede en 

chois issant successivement parmi l e  menu des systèmes, l e  menu des dépar- 7 
tements ou d isc ip l ines  e t  ce lu i  des appl icat ions'dans l a  d i sc i p l i ne .  

7 
La bib l iothèque ne permet que l 'exécut ion de programmes déjà cons t ru i t s  

e t  compilés en langage-machine pour é v i t e r  toute  p o s s i b i l i t é  de modif i-  

cation, vo lon ta i re  ou accidentel le, de l a  pa r t  de l'usager. 

Les procédures d'accès e t  d ' u t i l i s a t i o n  demandent environ une demi-heure 

d ' i n i t i a t i o n ;  e l l e s  ne nécessitent que l a  connaissance des commandes 

HELLO, no de compte, mot de passe, des touches de cont rd le  (cTRL/z) e t  du 

c lav ie r ,  presqu'identique 3 ce lu i  d'une machine à écr i re .  L'exécution 

des programmes se f a i t  automatiquement par reponse à des questions ou par 

entrée de données. Les 'copies de résu l ta ts  sont imprim6ss automatique- 

ment à 1 a demande de 1 ' usager. 

Dans les  comptsde t r a v a i l  disponibles aux étudiants, nous avons bloqué 

l a  p o s s i b i l i t é  d'y f a i r e  de l a  programmation, réservant c e t t e  opt ion aux 

étudiants i n s c r i t s  en Informatique. 

La b i b l  iothèque est  à "rayon fermé" : c 'es t  l e  professeur qu i  détermine 

ce qu i  sera accessible, 2 quels groupes d 'ktudiants,  à quel moment... 
'"2 

1 

Les professeurs qui u t  i 1 i sent 1 'ord inateur 1 'ont  in tégré sous forme 

d 'exerc ice  e f f e c t u k  par les étudiants sur l eu r  temps de t r ava i  1 personnel. 

Nous avons donc é t a b l i  une procédure de reservat ion des terminaux par 

période d'une heure. Le loca l  es t  ouvert sur semaine, de oh30 a 22h00. 

Expérimenté 3 1 'automne 1981, l e  système s 'es t  comporté de façon f o r t  

sat is fa isante .  Les étudiants parviennent à ma î t r i se r  rapidement l a  pro- 

cédure d ' u t i l i s a t i o n ,  Quant 3 l ' e n t r e t i e n  e t  a l a  gest ion du système 

ef fectué par l e  service d'informatique, i l s  ne ddpassent pas l e  niveau 

d ' in tervent ions requis usuellement dans un t e l  contexte. 



3.3 Traduction, adaptat ion e t  standardisation du d i d a c t i c i e l  

Tout l e  d i d a c t i c i e l  que nous nous sommes procuré é t a i t  en langue angla i e .  

Un professeur, spéc ia l i s t e  de l a  d i s c i p l i n e  e t  intéressé par l e  media, 

s 'es t  chargé de l a  t raduct ion e t  de l 'adaptat ion du d i dac t i c i e l .  Puis les  

programmeurs-étudiants ent ra ient  l a  t raduct ion dans les  programmes. 

Commençait a lo rs  l e  t r a v a i l  de standardisation. Au moment où l e  d i dac t i -  

c i e l  é t a i t  reçu de l a  maison de d i s t r i bu t i on ,  il f a l l a i t  l e  rendre compati- 

b l e  avec l e  d i a l ec te  BASIC e t  l e  l o g i c i e l  de support (RSTS/E) de l a  compa- 

gnie DIGITAL. 

Ensuite, nous nous sommes impose quelques normes 2 respecter dans une b i b l i o -  

thEque publique; chaque app l i ca t ion  devai t  comporter un t i t r e ,  une 

i den t i f i ca t i on ,  une descript ion, des ins t ruc t ions  sur l a  façon de f a i r e  . 

opérer l e  programme, une procddure d' i n t e r rup t i on  en tou t  temps de 1''exécu- 

t i o n  du programme. Mous avons également essayé de soigner l a  présentat ion 

a l 'écran par des entêtes appropriées, par une me i l l eu re  d ispos i t i on  

graphique,.par des changements de pages p lus  fréquents. .. 

Comme exercice personnel B remettre au professeur, l ' u t i l i s a t i o n  de I ' o r d i -  

nateur commande que l ' é tud ian t  obtienne une copie de ses résu l ta ts .  Nous 

avons hés i te  p lus ieurs  mois ent re  deux poss ib i l i t és :  s o i t  adapter les  

programmes pour q u ' i l s  puissent stex6cuter aussi b ien sur un terminal vidéo 

que sur un terminal papier, s o i t  opérer uniquement sur  terminal vidéo, mais 

f a i r e  imprimer B l a  demande de l 'usager une copie de ses résu l ta ts .  

Nous avons opté pour l a  deuxième so lu t ion  qu i  s i m p l i f i e  l e  fonctionnement 

quot id ien du système mais qui demande de mod i f ie r  assez substantiel lement 

l e  programme pour créer un f i c h i e r  de résu l ta ts  e t  dessiner un format de 

s o r t i e  sur l ' imprimante. 

Cette so lu t ion  s 'es t  révélbe sa t i s fa isan te  à l 'usage . Lue tud ian t  peut 

f a i r e  p lus ieurs  essais sur l 'écran e t  ne f a i r e  imprimer que c e l u i  qu i  l e  

s a t i s f a i t .  Cet te copie imprimée permet au professeur une discussion 



u l t é r i e u r e  de ses résul tats,  tout  en la issant  a l ' é t ud ian t  un fac-simi l é  
tangible, palpable du t r a v a i l  ef fectué a l 'écran. 7 
Mais que de t r a v a i l  cela nous a demandb: p lus ieurs  centaines d'heures de 

t raduct ion et  d'adaptat ion, environ deux mi, 1 les  heures de programmat ion 

pour une bib l iothèque qui contiendra éventuellement une cinquantaine de 

programmes (vo i r 1 ' annexe 3) .  

.- .. 
C'est l a  que nous avons commence a comprendre pourquoi il n 'y  ava i t  pas 

beaucoup de didacticiel de qua1 i t é  sur l e  marché ! 

3.4 Le système SCOPE 

En vue de f a c i l i t e r  l e  dhveloppement du  d i dac t i c i e l ,  l e  Collége a effectué 

une locat ion 2 long terme du système SCOPE, développé par Jacques Ste-Marie 

3 l tUn i ve rs i t é  Laval, qui f a c i l i t e  l a  crdat ion d~app l i ca t io rssous  forme de 

dialogue. 1 
"I 

La p r i nc i pa le  caractér is t ique de l ' o rd ina teur  au plan pedagogique t i e n t  l 
1 

dans l ' i n t e r a c t i o n  q u ' i l  rend possible avec l lCtudiant. Cette in te rac t ion  

peut prendre diverses formes, notamment ce1 l e  d'un dialogue, d'une conver- T 
1 
1 

sat ion ent re  deux personnes. L'ordinateur présente une s i tua t ion ,  un 

énoncé, une information; l ' é tud ian t  y réag i t  e t  l ' o rd ina teur  l u i  donne 

un feedback. 

7 
Le dialogue nécessite que l 'o rd inateur  puisse analyser des messages ou des i 

réponses plus ou moins complexes émis par l 'é tud iant .  C'est pour répondre 

2 ce type d'exigences que Jacques Ste-Marie a conçu l e  système SCOPE à "i 
l ' i n t e n t i o n  de professeurs qui  voudraient créer ce genre de matér ie l  sans 

ê t r e  f am i l i e r  avec un langage de programmation. 

Le système - SCOPE comporte t r o i s  blocs principaux: 7 - l e  b loc  PREPARATION se r t  21 l 'en t rée e t  b l a  co r rec t ion  du d i d a c t i c i e l  ! 

- l e  bloc PRESENTATION ser t  3 l a  présentat ion du mater ie l  3 I ' b t ud ian t  
- l e  bloc SUPERVISIOtJ se r t  a t e n i r  un reg i s t r e  du cheminement pédagogique 7 

de l 'é tud iant .  
""1 



3 . 3  Traduction, adaptat ion e t  standardisation du d i d a c t i c i e l  

Tout l e  d i d a c t i c i e l  que nous nous sommes procuré é t a i t  en langue angla. ie.  

Un professeur, spéc ia l i s t e  de l a  d i s c i p l i n e  e t  intéressé par l e  media, 

s 'es t  chargé de l a  t raduct ion e t  de l 'adaptat ion du d i dac t i c i e l .  Puis les 

programmeurs-étudiants ent ra ient  l a  t raduct ion dans les  programmes. 

Commençait a lo rs  l e  t r a v a i l  de standardisation. Au moment OS l e  d idac t i -  

c i e l  é t a i t  reçu de l a  maison de d i s t r i bu t i on ,  il f a l l a i t  l e  rendre compati- 

b l e  avec l e  d i a l ec te  BASIC e t  l e  l o g i c i e l  de support (RSTS/E) de l a  compa- 

gnie DIGITAL. 

Ensu.ite, nous nous sommes imposé quelques normes a respecter dans une b i b l i o -  

thEque publique; chaque app l i ca t ion  devai t  comporter un t i t r e ,  une 

i den t i f i ca t i on ,  une descript ion, des ins t ruc t ions  sur l a  façon de f a i r e  

opérer l e  programme, une procédure d ' i n t e r rup t i on  en tou t  temps de 1"exécu- 

t i o n  du programme. Mous avons egalement essayé de soigner l a  présentat ion 

3 l 'écran par des entetes appropri les, par une me i l l eu re  d ispos i t i on  

graphique,. par des changements de pages p lus  fréquents. .. 
Comme exercice personnel B remettre au professeur, l ' u t i l i s a t i o n  de l ' o r d i -  

nateur commande que l ' é t ud ian t  obtienne une copie de ses résu l ta ts .  Nous 

avons hés i té  p lus ieurs  mois ent re  deux poss ib i l i t és :  s o i t  adapter les  

programmes pour q u ' i l s  puissent s'exécuter aussi b ien sur un terminal vidéo 

que sur un terminal papier, s o i t  operer uniquement sur terminal vidéo, mais 

f a i r e  imprimer a l a  demande de l 'usager une copie de ses résu l ta ts .  

Nous avons opté pour l a  deuxième so lu t ion  qui  s i m p l i f i e  l e  fonctionnement 

quot id ien du systeme mais qui  demande de mod i f ie r  assez substantiel lement 

l e  programme pour créer un f i c h i e r  de résu l ta ts  e t  dessiner un format de 

s o r t i e  sur l ' imprimante. 

Cette so lu t ion  s 'es t  révélée sa t i s fa isan te  3 l 'usage . L'étudiant  peut 

f a i r e  p lus ieurs  essais sur l 'écran e t  ne f a i r e  imprimer que ce lu i  qu i  l e  

s a t i s f a i t .  Cet te copie imprimée permet au professeur une discussion 



u l t é r i eu re  de ses résu l ta ts ,  tout  en la issant  a l ' é t ud ian t  un fac-s imi lé 

tangible, palpable du t r a v a i l  ef fectué a l 'écran. 
""1 

! 

Mais que de t r a v a i l  cela nous a demandb: p lus ieurs  centaines d'heures de 

t raduct ion e t  d'adaptation, envi%ron deux m i l l e s  heures de progyamation 

pour une bib l iothbque qui  contiendra Cventuellement une cinquantaine de 

programmes (vo i r I ' annexe 3 ) .  I 
.- .. 

C'est 13 que nous avons commencé B comprendre pourquoi Il n 'y  ava i t  pas 7 
beaucoup de d i dac t i c i e l  de qua l i t é  sur l e  marche ! 

7 
> 

3.4 Le système SCOPE 

En vue de f a c i l i t e r  l e  d6veloppement du d i dac t i c i e l ,  l e  Collège a effectué 

une locat ion a long terme du système SCOPE, développé par Jacques Ste-Marie 

a l lUn ive rs i té  Laval, qui f a c i l i t e  l a  crgat ion d~app1lcatiorr;sous forme de 

dialogue. 

La p r i nc i pa le  caractér is t ique de l ' o rd ina teur  au plan pedagogique t i e n t  

dans l ' i n t e r a c t i o n  q u ' i l  rend possible avec I16tud iant .  Cette in te rac t ion  

peut prendre diverses formes, notament ce1 l e  d'un dialogue, d'une conver- 

sat ion ent re  deux personnes. L'ordinateur présente une s i tua t ion ,  un 

énoncé, une information; l ' é tud ian t  y réag i t  e t  l ' o rd ina teur  l u i  donne 

un feedback. 

Le dialogue necessite que l ' o rd ina teur  puisse analyser des messages ou des 

réponses p lus  ou moins complexes émis par l ' é tud ian t .  C'est pour répondre 

1 
3 ce type d'exigences que Jacques Ste-Marie a conçu l e  système SCOPE 3 

7 

l ' i n t e n t i o n  de professeurs qui voudraient créer ce genre de mater ie l  sans 

ê t r e  f am i l i e r  avec un langage de programmation. 1 
Le système SCOPE comporte t r o i s  blocs principaux: 1 

1 - l e  b loc PREPARATlOtl se r t  a I t en t r6e  e t  a l a  cor rect ion du d i d a c t i c i e l  I 

- l e  b loc PRESENTATION ser t  3 l a  présentat ion du matér ie l  a l ' é t ud ian t  
- l e  b loc SUPERVISIOtl se r t  B t e n i r  un reg i s t r e  du cheminement pédagogique 

de l lbtudlant .  

1 
"1 

l 



Il i n c l u t  également un langage (LEGATO) dont les  ins t ruc t ions  permettent 

d'analyser a p a r t i r  de mots c l e f s  une réponse ouverte fourn ie  par I ' e t u -  

diant. Cette p o s s i b i l i t é  de t r a i t e r  des réponses ouvertes donne au sys- 

tème une v e r s a t i l i t é  intéressante. 

Voi la d é c r i t  sommairement les  pr incipaux éléments de services de support 

qu i  on t  é t é  progressivement mis en place pour rendre poss ib le  I 'enseigne- 

ment ass is té  par ordinateur. 



4.0 QUATRIEME PARTIE: AtIALYSE CRITIQUE DU MEDIA 

I l  nous reste  à aborder p lus directement l a  dimension pédagogique de l ' o r -  

dinateur pour chercher à cerner les p o s s i b i l i t é s  e t  l es  l i m i t e s  de l ' o r d i -  

nateur comme media. 

1 
4.1  Les appl ica t ions pédagogiques de 1 'ordinateur (A.P.o.) 

Retenons l e  terme d'appl icat ion pédagogique de l ' o rd ina teur  comme 

façon de désigner les t r o i s  pr inc ipa les catégories d ' u t i l i s a t i o n  de 

1 'ordinateur: 

- comme instrument de laborato i re  

- comme support a l'enseignement 

- comme media 

Le tableau suivant présente les  pr inc ipa les u t i l i s a t i o n s  retrouvées 

dans chaque catégori e: 

Appl icat ions pédagogiques de l ' o rd i na teu r  

1 

Méd i a - 

. Résolution de problèmes de 
physiques, de math,... par 
p rog ramma t ion. 

. Tra i temen t de données 

. Exercices r é p é t i t i f s  

. Dialogue 

. Simulat ion 

. Construct ion de modèles 
thboriques. 

Instrument 
de laborato i re  

. Calcu la t r ice  

. Machine programmable 
( informatique) 

. C i r cu i t s  e t  montage 
(électrotechnique) 

. Simulateur (vo l  d'avion, 
conduite automobi le.. .) 

. Contr8le de processus 
(appari teur-robot l o r s  
d'expériences de labo.) 

Support à 1 'enseignement 

Banque: - d l  information d' items 

- questions 

- d'obj ect i f s  

Contrôle du cheminement 
(frhquentat ion, heures 
de prbsence) 

. Correction e t  analyse 
d'examens ob jec t i f s .  

. Bu1 l e t i n ,  horaire,... 



4.2 Caractér ist iques du média 

Attardons-nous a décr i  r e  les pr inc ipa les caract4r is t iques de 1 'ordina:eur 

comme media. 

Le t r a i t  qui l e  d is t ingue des autres medias t i e n t  dans l ' i n t e r a c t i o n  

possib le avec l'usager. En e f f e t ,  l a  photographie, l e  cinéma, l a  té lé -  

v i s i on  sont tous des médias qui  émettent une informat ion vers un audi teur 

qu i  l a  reço i t .  I l s  opbrent dans une seule 'd i rec t ion.  

Par a i l l e u r s ,  l ' o rd ina teur  peut émettre un message, recevo i r  une reponse e t  

f o u r n i r  un feedback. Confiné par les  autres médias 2 un r61e de specta- 

teur, l 'Ctudiant , face 2 un terminal d'ordinateur, d o i t  devenir un p a r t i -  

c ipant  a c t l f ,  sinon il ne se passe rien. 

E s t - i l  besoin de rappeler combien d'auteurs ont  mis l 'accent sur l a  

dimension ac t i ve  de l 'apprentissage pour soul igner l ' i n t é r ê t  pédagogique 

de l ' o rd ina teur  sous cet  aspect. 

En autant que l e  programme s o i t  conçu 3 cet  e f f e t ,  il permet également 

a l ' é t ud ian t  une démarche personnalisée e t  ind iv idua l isée:  l ' o rd ina teur  

peut souvent genérer une s i t ua t i on  propre 3 chaque B tud ian t j  ce l u i - c i  

peut su iv re  un cheminement qui l u i  est  personnel en fonct ion de ses 

décisions, de ses essais réussis ou ratés. I I  peut progresser a son 

propre rythme, l ' o rd ina teur  attendant patiemment que l ' é t ud ian t  fournisse 

une réponse. 

Dans cer ta ins  cas, lorsque l e  type d'équipement l e  permet, l ' o rd ina teur  

peut i 1 l u s t r e r  par des schémas, des graphiques, des représentat ions plus 

ou moins elabores l e  phénomBne Btudié. 

Enfin, l ' o rd ina teur  peut emmagasiner une quan t i té  p lus  ou moins importante 

d'in'formatiots e t  ef fectuer des ca lcu ls  complexes. 

Par a i l l e u r s ,  l ' o rd ina teur  comporte des l im i t es ;  parce que l 'apprent is-  

sage est  a c t i f , i l  exige une grande concentrat ion de l ' é tud ian t ,  engendrant 

assez rapidement de l a  fat igue. De plus, l i r e  du t ex te  ou examiner des 



résu l ta ts  sur un écran vidbo cause une fa t igue  v isue l le .  Enfin, comme 1 

pour toute tache d'apprentissage, ce qui  se déroule sur  l ' éc ran  d o i t  ""1 
présenter un i n te rê t  pour l 'b tud iant ,  sinon celà s'avérera fas t id ieux.  1 
Le terminal nJop&re pas par magie. 

"1 

4 . 3  Les pr inc ipa les u t i ' l i sa t ions  de l 'o rd inateur  comme média 

D é c r i v o n s m a i n t e n a n t l e s p r i n c i p a l e s u t i l i s a t i o n s d e l ' o r d i n a t e u r c o m e  1 
1 

média. flous avons prbsenté dans une section. antér ieure (2.3) la r6so lu t  ion 

de problemes par programmation e t  l e  t ra i tement de donnees. Voyons les  7 
I 

autres. 

. L'exercice répét i t i f  : ce type de programme propose des exercices qui 
7 \ 

font appel sur tout  à l a  capacité de mdmorisation 

de l ' é tud ian t  mais par fo is  sa compréhension. 

Par exemple, on demande d 'établ  i r une concordance ent re  deux ser ies 

d'éléments corne: 

- Pays - Capi ta le . 
- Mot - Dé f i n i t i on  

- Mot dans l a  langueA - Mot dans l a  langueB 

7 
- Symbole - D é f i n i t i o n  

ou encore, d'appl iquer assez mécaniquement des règles comne: 7 
1 

- l a  nomenclature en chimie 
- 1 es règ 1 es de g ramma i re en f rança l s 

- l e  calcul  de f rac t ion,  de pourcentage en mathhat iques 
7 

Le concepteur du programme peut l e  const ru i re  3 p a r t i r  de plusieurs 1 
options possibles: 

1 

- Les exercices prbsentbs a l ' b tud ian t  son t - i l s  identiques pour tous 

les  etudiants ou sélect  ionnés parmi "n" possibi 1 i tes par  1  'ordinateur? 7 



- Le nombre d'exercices a f a i r e  par l ' é t ud ian t  e s t - i l  impose par 

l 'au teur  ou au choix de ce lu i -c i  ? 

- Le nombre d'essais permis pour réuss i r  es t - i  1 1 im i t é  (2, 3) ou 

i l l i m i t e  ? 

- La réponse permet-elle des fautes de frappe ou d'orthographe ? 

- E x i s t e - t - i l  une seule bonne repense ou des synonymes peuvent- i ls  ê t r e  

acceptés ? 

- S i  l a  réponse comporte p lus ieurs  éléments (mots), l ' o r d r e  dans lequel 

i l s  sont fourn is  a - t - i l  une importance ? 

- Le temps a l loué  a l ' é t ud ian t  pour répondre e s t - i l  l i m i t é  ou non ? 

- Les messages de bonne ou de mauvaise réponse son t - i l s  var ies ? 

- En cas de mauvaise reponse, fournit-on à l t t5 tud iant  une exp l i ca t ion  

ou une so lu t i on  ? 

- S'adresse-t-on à 1 'é tud iant  de façon personnal i s é  (25 personne du 

s ingu l ier :  tu, je ,  prbnom, etc.. .) ? 

- Ex is te - t - i  1 une procédure de no ta t ion  (score) des bonnes réponses, 

des essais, du temps, etc.., ? 

La p lupar t  de ces exercices peuvent également se f a i r e  dans un cahier. 

Avant de se lancer dans l a  construct ion de ce type de d i d a c t i c i e l ,  on 

devra i t  déterminer ce que l 'on gagne en u t i l i s a n t  l 'o rd inateur .  



. Le dialogue "d i r igé  par l 'ordinateur": Par dialogue, i 1 f au t  entendre 

une 'iconversation'l ent re  1 'étudiant  e t  1e.professeur. dam* laque1 le. 

l ' é t u d i a n t r é p m d ~ a r l ~ i n t e r m ~ d i a i r e d ~ u n t e r m i n a l a u p r o f e s s e u r q u i  1 
d i r i g e  l a  conversation v i a  l e  programne ent ré  dans l 'ordinateur.  

G, 

Le dialogue peut prendre plusieurs formes: 
1 

- il peut présenter de l ' i n fo rmat ion  e t  véc i f i e r . son  appropr iat ion ou '7 
1 

sa compréhension; 

1 - il peut présenter une sér ie  de questions e t  o f f r i r  une aide Immé- 

d i a te  a l ' é tud ian t  dans l e  cas d'une mauvaise réponse,.dtune non- 7 
comprBhens ion de l a  mat i&re, d l  une d i  f f  i c u l  t é  à r~soudre ,  d'un problème; 1 

- il peut r e f a i r e  avec l ' é tud ian t  l a  demonstration d'un p r inc ipe  scien- 1 
t i f  ique, d'une formule mathématique. 

""9 

Le mode d 'écr i  t u re  du dialogue sur ordinateur devra i t  s'apparenter au 
1 

langage par lé  e t  non pas au tex te  B c r i t :  phrases courtes, directes, 7 
personnalisées avec beaucoup d ' interact ions.  Le dialogue deviendra plus 

v ivant  s i  son auteur dispose de l a  possibi l i t 6  d'analyser des réponses pl 

ouvertes de 1 'étudiant. Un système comme 'tSCOPE't o f f r e  des possib i  1 i tes 1 
dans ce sens e t  permet donc une plus grande v e r s a t i l i t é  dans l a  cons- 

T 
t r uc t i on  du dialogue. S i  t e l  n 'est  pas l e  cas, l ' au teur  devra se b 

res t re indre a des questions e t  réponses de type o b j e c t i f  ou ne comportant 
m 

qu'un seul élément (mot, ch i f f r e ,  symbole,. . .) 
Enfin, i 1 semble que l a  présence d' images ou de graphiques permet "1 

l d 'améliorer s igni f icat ivement les dialogues en var ian t  l a  présentat ion, 

en fournissant une imagedu phénomèneétudié, en i l l u s t r a n t  l esmod i f l -  

cat ions qu i  se produisent (animation), Le dialogue devtent a i n s i  moins 1 1 
verbal, p lus  visuel,  

1 

Ce type de programme est  cons t ru i t  à p a r t i r  de p lus ieurs  options 

possibles: 7 



- L 'un i té  d'enseignement ( l e  module) peut ê t r e  plus ou moins longue. 

- E l l e  peut ê t r e  précédée ou non d'un t es t  diagnostic; e l l e  peut se 

terminer par un t e s t  sommatif. 

- La sequence des blocs est  1 i néa i r e  (ou non) , avec branchements 

(ou non) , avec p l  us ieurs po in ts  d'en t r6e ou de s o r t i  e (ou non). 

- Le dialogue peut prendre l a  forme de questions ob ject ives ou de 

questions ouvertes. L'auteur dispose (ou non) de p o s s i b i l i t é s  

d'analyse de réponses ouvertes. 

- Le module comporte (ou non) en cas d'erreurs, de mauvaises réponses, 

de non-compréhension, un message c o r r e c t i f  . Quand l ' au teur  parv ient  

3 i d e n t i f i e r  p lus ieurs  formes de reponses inadequates, il peut 

d i  f férenc i e r  (ou non) les messages cor rect  i fs. 

Le p r i nc i pa l  danger dans l a  production de ce type de d i d a c t i c i e l  réside 

dans une t ranspos i t ion plus ou moins in tégra le  de matér ie l  imprimé sur 

1 'ordinateur. Faut-i 1 rappeler que l e  l i v r e  a des vertus que n 'a pas 

1 'o rd inateur  ? 

La simulat ion: Dans son acceptat ion l a  p lus  large, l e  terme simulat ion 

désigne une représentat ion sous forme d'un modèle a b s t r a i t  d'un phéno- 

msne d e l ,  nature l  ou humain. 

Deux not ions l u i  sont souvent associées: l e  jeu, l e  concours ( l a  compé- 

t i  t ion)  : 
- l e  j e u  est  une a c t i v i t é  dans laque l le  des pa r t i c i pan t s  conviennent 

de respecter certaines condit ions, cer ta ines règles en vue d 'obtenir  

un ce r t a i n  résul t a t ;  



- l a  compétit ion ( l e  concours) est  dé f i n i e  par l e  P e t i t  Robert comme l a  1 

recherche simultanée par deux ou p lus ieurs  personnes d'un même avantage, 

d'un même résu l ta t .  Cette d é f i n i t i o n  se r e s t r e i n t  3 l a  compéti t ion 

ent re  personnes. I I  faut  aussi considérer c e l l e  de l a  personne vs e l l e -  

9 
même, c e l l e  de l a  personne vs l a  nature e t  c e l l e  au se in  de l a  nature. 

On retrouve dans l e  d i dac t i c i e l  d isponible d i f fé ren tes  combinaisons possi- 7 

bles de l a  simulation, du jeu e t  de l a  compétition. I l fau t  comprendre I 
q u ' i l  peut ex i s t e r  des jeux qui ne sont pas des simulat ions, des simula- 

t ions qui  sont B l a  f o i s  un jeu e t  une compétition... 

7 
L e m o d k l e u t i l i s é p o u r  l acons t ruc t i on  de l a  s imulat ion comportegénérale- 1 
ment qua t re  composantes : 

'T 
i - les  prémisses 'théoriques: l e  modèle se s i t u e  dans un cadre théorique 

(par ex.: l a  théor ie  de KEYNES sur l a  croissance économique) qui 
rn 

d é f i n i t  des concepts, des principes, des re la t ions  ent re  les  d i f f é ren t s  j 
1 

éléments (variables) retenus corne s i g n i f i c a t i f s  dans l e  phénomène 

étudié; 1 
- les var iables d'entrée: en fonct ion des prémisses théoriques adoptées, " 

l 'au teur  détermine une ou quelques var iables sur lesquel les l ' é tud ian t  ! 

exercera une action. Par exemple, dans une s imulat ion de l'économie, rn 

l a  croissance sera affectée par les décisions pr ises sur l e  p lan de 

l a  p o l i t i q u e  monétaire (coe f f i c ien t  de l a  réserve légale) ou f i s ca le  

( imp6t s , dépenses gouvernementa les) ; 

- l 'a lgor i thme: les  procédures e t  les opérations u t i l i s é e s  par l ' é t u d i -  

ant vont produire des résu l ta ts  qui sont pré-déterminés par les  

re la t ions  spécif iées dans les  prémisses théoriques, On d is t ingue 3 

types d l  a l go r i  thme: 

. un qu i  s'exprime selon un modble mathématique (par ex.: l a  l o i  de 

Newton en physique) ; 

un qui  s'exprime par un ensemble de regles logiques (par ex.: l e  

j eu  de r61e, l e  j eu  de cartes) 

. un qui s'exprime par un tableau de données, de caracter is t iques 

(par ex.: les  propriétés des éléments dans l e  tableau périodique 

en chimie), 



- les  résu l ta ts :  l e  but de l a  s imulat ion est  de p lacer  un é tud iant  dans 

une s i t u a t i o n  où il prendra certa ines décisions. L'auteur d'une simu- 

l a t i o n  d o i t  donc déterminer l e  type de résu l t a t s  qui sera obtenu e 

l e u r  mode de présentat ion (tableau, graphique,. . .). 

Lorsque l a  s imulat ion prend l a  forme d'une comp&tition, une cinquième 

composante s 'a joute,  l a  procedure de score, qu i  f o u r n i t  3 l u e t u d i a n t  un 

ind ice de l a  q u a l i t é  de son intervention, 

Voici quelques exemples de rCa l i tés  qu i  ont  é té  simulees sur ordinateur: 

- une expérience de laborato i re  classique (par ex.: l e  pendule en 

physique) ; 

- un processus i ndus t r i e l  complexe (par ex.: l e  procede Haber, synthèse 

de 1 'ammoniac en chimie) ; 

- un modèle théorique a formulat ion mathématique complexe (par ex.: l es  

Bquations d i é q u i l i b r e  chimique); 

- l ' a c t i o n  d'un m in i s t r e  des Finances au niveau de l a  p o l i t i q u e  écono- 

mique (par ex. : simulat ion de 1 'économique) ; 

- 1 'apprentissage d'une démarche sc i en t i f i que ' ( pa r  ex.: l es   rib bol es) ; 

- un j eu  de r81e qui décr i ra  l a  v i e  dans un q u a r t i e r  pauvre de New York 

(par ex.: Ghetto) ; 

- e t  que d'autres... 

La s imulat ion sur ordinateur peut souvent o f f r i r  3 l 16 tud ian t  une expé- 

r ience quasi-prat ique d'act ion sur un phénomsne qui autrement l u i  se ra i t  

a peu près inaccessible. 

Toutefois, l ' é t ud ian t  devra ê t r e  conscient que l a  s imulat ion e t  l a  

r e a l i t é  ne doivent pas ê t r e  confondues. Le modèle a b s t r a i t  es t  toujours 

une s i m p l i f i c a t i o n  reposant sur des prémisses théoriques qui  fon t  souvent 

abst ract ion de l ' a c t i o n  de cer ta ins  facteurs que l ' on  retrouve dans l e  

v r a i  monde.. . 



La s imulat ion o f f r e  par a i l l e u r s  l ' indéniab le  avantage d 'ê t re  reproduct ib le i 

sur demande a un coOt t rès  bas. L 'étudiant  peut dès l o r s  expérimenter 

diverses s t ra tég ies e t  analyser leurs résu l ta ts .  I l  se v o i t  donc f o u r n i r  

l a  p o s s i b i l i t é  d 'e f fec tuer  p lusieurs expériences face au phénomène étudié. 

E l l e  const i tue l e  type de d i dac t i c i e l  l e  p lus intéressant au plan pédago- 1 
j 

g ique. 
'7 

1 
La construct ion de modèles théoriques: Cette u t i l i s a t i o n  d i f f b r e  de l a  1 

i 
précédente au plan suivant: a lors  que l a  s imulat ion v i se  a f a i r e  compren- 

dre ou appl iquer un modble pré-déterminé par l 'auteur,  c e t t e  f o i s - c i  on 9 

o f f r e  3 l ' é t ud ian t  l a  p o s s i b i l i t é  de sélect ionner lui-même ses variables, I 

de spéc i f i e r  les  re la t ions  entre e l l e s  e t  de t es te r  son "modèlet' 3 l a  c"\ 

1 um i bre de données rée 1 1 es. 1 

I l faut se demander s i  ce type de d i dac t i c i e l  s e r a i t  approprié au niveau \ 

c o l l ég ia l ;  il conviendrait  peut-&tre mieux auxétudes un ivers i ta i res .  

Modalités de recours à l 'o rd inateur  dans un cours 

Rappelons un p r inc ipe  général qui  gouverne l a  sé lec t ion  des médias selon 

lequel aucun d 'ent re  eux n 'a les  qua l i tés  nécessaires pour ê t r e  l e  me i l l eu r  

dans toutes les  s i tua t ions  pédagogiques, 

Par conséquent , il faut  v o i r  l e  t r a v a i l  sur ordinateur comme un élément 

dans une s t ra tég ie  d'ensemble au plan pédagogique, comme un complément au 

cours, au laboratoi re,  a l a  recherche personnelle. 

A cause de contraintes au niveau de l a  d i s p o n i b i l i t e  de l'équipement, il 

est p lus f a c i l e  d ' in tégrer  l 'o rd inateur  dans l ' op t i que  d'un exercice ou 

d'un t r ava i  1 de laborato i re  ef fectué sur l e  temps de t rava i  1 personnel de 

1'Btudiant. 



Un t e l  exercice v i se  à f a i r e  acquéri r ou appl iquer des connaissances 

re l a t i ves  à des contenus de l a  d i s c i p l i n e  (concepts, notions, théories) 

b ien i d e n t i f i é s  e t  relat ivement c i r conscr i t s .  Portant  sur des notions 

sp6cial isées, il s ' insère dans une démarche globale d'enseignement requé- 

rant  une préparat ion avant e t  un re tour  après en c lasse de la pa r t  du 

professeur. 

La rea l i sa t i on  de l ' exerc ice  ne devra i t  pas demander p lus d'une heure de 

présence au terminal,  sinon il y a r isque q u ' i l  s o i t  t r op  long, monotone, 

engendrant une fa t igue  excessive. Finalement, beaucoup d'exercices 

gagnent a & t r e  réa l isés par 6quipe de deux étudiants. 

Dans une s i t u a t i o n  idéale, un professeur pourra disposer de 3 ou 4 appl ica- 

t ions d i s t i nc tes  re l a t i ves  Zi un même cours, q u ' i l  échelonnera pendant tout  

l e  semestre. C'est vers cela que tendra une u t i l i s a t i o n  optimale de 

1 'ordinateur comme media. 

En disposant de t r o i s  terminaux, avec un système de réservat ion par période 

d'une heure, à raison de 14 périodes par j o u r  sur semaine, un labora to i re  

peut recevoir  200 étudiants par semaine, 400 s ' i l s  sont groupés par équipe 

de deux, donc ent re  c inq  e t  d i x  groupes-classe. Ces données nous fournis-  

sent un ordre de grandeur pour e f fec tuer  l a  p l a n i f i c a t i o n  de l ' acha t  ou de 

l ' u t i l i s a t i o n  des équipements. 

D'autres formules peuvent ê t r e  envisagées mais c 'es t  c e l l e  que nous avons 

reteniea ce moment-ci dans l ' é vo lu t i on  du p ro je t .  

4.5 Une expérience-pi lote 

Au mois de novembre 1981, nous avons procedC il une exptirimentation avec 

150 étud iants  environ en u t i l i s a n t  quatre app l ica t ions:  deux en économi- 

que, une en physique e t  une en chimie. L'expérience s ' es t  déroulée sur 

une période de t r o i s  semaines. 



, 
Le système informatique développ6 . s 'es t  t r ès  b ien  comporté; l a  

procédure d ' u t i l i s a t i o n  s 'es t  révélée relat ivement f a c i l e  a maf t r i se r  par 

les étudiants; l e  mode de reservation hora i re  par b loc  d'une heure é t a i t  

adéquat, sauf que plusieurs étudiants nous ont  suggéré de l 'agencer en 

fonct ion du début ou de l a  f i n  des cours. 

Les.pr incipales d i f f i c u l t é s  sont nées d'erreurs de programmation B 11int6-  

r i e u r  du d i dac t i c i e l .  Ces erreurs tenaient du f a i t  que les  étudiants 

fournissaient une réponse en dehors du champ attendu dans l e  programme ou 

que nous n'avions pas prévu toutes les p o s s i b i l i t é s  dans l a  façon de les 

f a i r e  exécuter. Ces d i f f i c u l t é s  furent  solutionnéespar l e  recours b une 

procédure plus rigoureuse de contrôle des erreurs. 

Un sondage ef fec tuk auprès des étudiants nous a indiqué que l e  d i d a c t i c i e l  

u t i l i s é  f avo r i sa i t  l a  compréhension de l a  mat ière e t  cons t i t ua i t  dds l o r s  

un ajout  u t i l e  dans l e  cadre des cours. Les étudiants ont  trouve in tkres-  

sants e t  st imulants les  exercices effectués, leurs  commentaires se révé- 

lan t  dans 1 'ensemble t rès  favorables au p ro j e t  rea l  i s é  ( v o i r  annexe 4 ). 

Cela nous a également permis d'acquérir une expérience f o r t  précieuse dans 7 
l e  domaine. En dehors de l'enseignement de l ' in format ique,  peu de col-  

lèges ou d'écoles au Québec ont  rendu I lo rd ina teur  accessible comme media. 
T 

Ce p ro je t  nous aura permis de f ranch i r  un pas dans c e t t e  d i r ec t i on  en I 

of f rant  aux professeurs du Collège un support technique ou méthodologique. 
1 

1 
Les problèmes techniques sont réglés; l a  vo ie  B une in tégra t ion  j ud i -  

c i  euse 1 es enseignants est  désormais ouverte. T 



CONCLUSION: N i  mirage technologique, n i  ferment révo lu t ionnai re  

Chaque génération d'enseignants aura connu sa révo lu t ion  technologique: cinema, 

radio, photographie, té lév is ion,  ca lcu la t r i ce ,  ordinateur.  

D'aucuns se sont a chaque f o i s  la issés envoQter par ces innovations technologi- 

ques au po in t  d'annoncer une révo lu t ion dans l'enseignement. E t  pourtant  l ' u n i -  

vers de l a  classe n 'a pas tel lement change. 

Faut - i l  y v o i r  un conservatisme inhérent au mét ier  d'enseignant ? Ou p l u t ô t  

un sens c r i t i q u e  t e l  qu'on aura su f a i r e  l a  pa r t  des choses ent re  les  élucubra- 

t i ons  far fe lues e t  les  apports indéniables de chaque nouveau media? 

Qu'en sera - t - i l  de l ' o rd ina teur  ? 

I l  s u f f i t  d 'ouv r i r  un journal ,  une revue pour constater  que l ' i n fo rmat ique  es t  

en p le ine  rgvo lu t ion  technologique avec l e  développement fu lgurant  des micro- 

processeurs (TRS-80, APPLE, PET, SUPERBRAI N, ATARI . . .) . 
L'école sera- t -e l le  touchée par l a  vague ? 

C'est un peu pour nous s i t u e r  face 3 ce phénoméne que nous avons en t repr i s  ce 

p r o j e t  dans l e  but  de cerner les  poss ib i l i t és ,  l es  cont ra in tes e t  l es  l im i t es  

de l ' o rd ina teur  comme média éducati f ,  

Nous nous sommes rendu compte que l a  nouvel le technologie rendai t  effect ivement 

l'équipement accessible aux étudiants e t  aux enseignants, ce qu i  n ' é t a i t  pas l e  

cas avant l ' è r e  de l ' o rd ina teur  en temps partagé ou de l ' o rd ina teur  personnel. 

Mais l ' a c c e s s i b i l i t é  3 l'équipement const i tue une condi t ion nécessaire mais non 

su f f i san te  pour f a i r e  de l ' o rd ina teur  un média éducat i f ,  un o u t i l  favor isant  

l 'apprentissage de l ' é t ud ian t  dans l e  cadre de ses cours. 

En e f f e t ,  nous avons d is t ingué deux voies d ' i n t ég ra t i on  de l ' o rd i na teu r  comme 

media. 



"1 
La première demande aux étudiants une maî t r ise  d'un langage évolué de program- 

- 1 
mation (BASIC, PASCAL, FORTRAN, ...) pour const ru i re  ou mod i f ie r  des programmes 

qui  vont l eu r  permettre de resoudre des probl8més de physique, de mathématiques.. . 7 
Cette vo ie  est  3 toute  f i n  prat ique fermee dans un aven4.r p rev is ib le ,  ca r  n i  

l e  niveau secondaire n i  l e  niveau co l l ég ia l  ne peuvent encore assurer chez les  7 
étudiants les connaissances de base en informatique qui sont a l o r s  requises. 

1 

N'est-ce pas un peu deplorable, au moment ail lLord inateur  es t  en t r a i n  de 1 

deveni r un out  i 1 d'usage quot id1 en dans de mu l t ip les  secteurs du marché du 

t r a v a i l  7 

T 
Reste donc une seconde voie, c e l l e  de 18ex4cution9 de programmes ddja cons.trui.ts, 

I I 

où l ' u t i l i s a t i o n  de l ' o rd ina teur  ne requ ier t  de la pa r t  de l ' é t ud ian t  ou du, pro- 

fesseur aucune conna i ssance en i n  format ique, 

C'est l a  voie que nous avons su i v i e  i c i  au Collgge de Sherbrooke, en développant 7 
1 un système d'enseignement ass is té  par ordinateur sur 1.e POP l lJ70, sous forme de - 

b i  b l  ioth&que pub1 ique. 

En l e  développant selon un mode de "menu B l a  carte", nous sommes parvenus à 
m 

s i m p l i f i e r  les procédures d ' u t i l i s a t i o n  au po in t  où son usage ne requ ie r t  pas ; 

p lus d'une heure d ' i n i t i a t i o n  technique. 

"i 
l 

L'équipement est  disponible, son u t i l i s a t i o n  est  simple, que pouvons-nous en 

f a i r e  comme média ? 

I l  ex is te  plusieurs u t i l i s a t i o n s  de l 'o rd inateur  a cet  e f fe t :  t ra i tement de ""1 
données, exercices r é p é t i t i f s ,  dialogue, simulation, construct ion de modeles ! 
th6or iques. 

7 

Toutes requièrent des programmes déj b construi ts; l a  question du d i d a c t i c i e l  

va donc const i tuer  l e  po in t  névralgique des démarches d1 in t6gra t ion  a l 'ense i -  7 
-/ 

gnemen t. 

? 
Au terme d'un inventa i re  de l a  documentation disponible sur  l e  marché, nous _ i  

avons constaté que l a  quant i té  o f f e r t e  é t a i t  grande, mais, hélas, de peu 

d ' i n t é rê t  au p lan pédagogique parce qu'axée sur l e  t ra i tement de données. 
7 

l 



De plus, l e  d i d a c t i c i e l  intéressant a é té  développé en langue anglaise, néces- 

s i t a n t  a lo rs  une t raduct ion en f rançais e t  une adaptat ion au contexte québecois. 

E t ,  de mal en pis,  l e  d i d a c t i c i e l  o f f e r t  présente de sér ieux problemes de trans- 

f é r a b i l i t é ,  étant  techniquement dépendant de l'équipement sur lequel il a é té  

produit.  En t e l l e  so r t e  qu'une maison de d i s t r i b u t i o n  comme Conduit est  obl igée 

d ' o f f r i r  des versions d i f fé ren tes  d'un même programme selon l e  type d'équipement 

dont dispose l 'acheteur. 

Nbanmoins, nous nous sommes procurés quelques programmes, nous les  avons t radu i ts ,  

adaptés e t  modi f iés selon des standards que devra i t  respecter une bib l iothèque 

pub1 ique. 

Notre co l l ec t i on  compte maintenant une cinquantaine de t i t r e s  dans quelques 

d isc ip l ines:  économique, physique, b io logie,  chimie, mathématiques; nous espé- 

rons pouvoir en a jou te r  en socio logie,  po l i t i que ,  psychologie, h i s t o i r e .  

Quel i n t é r e t  pédagogique peut présenter du d i d a c t i c i e l  ? 

Dans l e  cas du t ra i tement de données, il permet au professeur de dégager l ' é t u -  

d iant  des procédures de compilat ion ou de ca lcu l  pour l'amener B se concentrer 

sur l 'analyse e t  l ' i n t e r p r é t a t i o n  des données. 

Dans un exercice r é p é t i t i f  ou un dialogue, l e  p r i nc i pa l  avantage t i e n t  dans l e  

feedback immédiat qu'obt ient  l ' é t ud ian t  e t  dans l a  p o s s i b i l i t é  de l u i  f o u r n i r  

un message c o r r e c t i f  en cas d'erreur, de non-compréhension.., 

Quant à l a  simulat ion, e l l e  o f f r e  il l ' é tud ian t  une expérience quasi pra t ique 

d 'ac t ion sur  un phénomène qui autrement l u i  s e r a i t  inaccessible. Par exemple, 

e l  l e  permet, en sciences, un approfondissement du t r ava i  1 de laborato i  r e  en 

o f f r a n t  2i l ' é t ud ian t  la  p o s s i b i l l t 6  de reprendre l a  m&me expkrience en modi- 

f i an t  il tour  de r 8 l e  d i f f é ren t s  paramètres; e l l e  peut aussi l e  mettre en 

contact avec des procédés de fabr i ca t ion  i n d u s t r i e l l e  t r op  complexes pour ê t r e  

reproduit en laboratoi re;  e l l e  f a c i l i t e  l a  compréhension de modèles theoriques 

dont l a  sophis t ica t ion mathématique dépasse ce qu i  es t  attendu au niveau co l lé -  

g ia l .  Enfin, e l l e  rend possib le des appl ica t ions por tant  sur des phénomsnes 

qui  évoluent dans l e  temps (croissance de populat ion, conjoncture économique). 



Lors d'un p ro je t -p i  l o t e  ef fectuh en col laborat ion avec quelques professeurs e t  

p lus d'une centaine d'étudiants, nous avons pu constater que leu r  i n t é rê t  é t a i t  
""1 

i 
. 

grand. Toutefois, l e  média exerce un indéniable a t t r a i t  de nouveauté qui  

s'estompera au f i l  des années. 
""t 
- 1 

Fsq 

Il ne persistera,  sans doute, que l'usage du d i d a c t i c i e l  présentant un i n t é r ê t  

pddagogique manifeste. 

7 
Toutes ces ré f lex ions auront permis, du moins nous l'espérons, de mieux s i t u e r  

\ 

l ' o rd ina teur  comme média éducati f :  n i  mirage technologique, n i  ferment d'une 7 
révo lu t ion scolai re,  tou t  simplement un o u t i l  de plus, désormais 3 l a  d lsposi-  1 

t i o n  des professeurs e t  des Btudiants. 



Annexe 1 : Quelques rapports récents 



1.0 Les causes d'un échec r e l a t i f  

Face au r81e de l 'ordinateur comme o u t i l  pedagogique, Br ien e t  

t3Bgin.(') t racent un p o r t r a i t  p l u t e t  pessimiste de l a  s i t u a t i o n  

actuel le.  Après l'enthousiasme des debuts prometteurs des années 

1950, s u i t e  aux investissements massifs des années soixante e t  à 

l a  déception r e l a t i v e  de l a  derniere décennie, il faudra i t  "se 

rés igner a admettre que l a  général i s a t  ion de 1 'enseignement par 

ordinateur dans les i ns t i t u t i ons  sco la i res  n ' es t  pas pour demain 

(p. 4) " 

Certains auteurs ont a t t r i bué  cet  échec r e l a t i f  3 l~ immobi l isme 

chronique du monde scolaire. Br ien e t  BOgin se gardent de f a i r e  

de l ' é co le  l e  bouc Bmissaire de ce t t e  inser t ion  ratée. T ro is  

ph6nomènes leu r  paraissent expl iquer ce qu i  s 'es t  passé. 

(1) Brien, R., e t  Bégin, Y., Quelques r6 f lex ions concernant les  
usages pédagogiques de l 'o rd inateur .  
Québec, Univers i tb  Laval, Dept. de 
Technologie de l'enseignement, 1978. 



Dans l a  foulée d'un ce r ta in  engouement pour l'enseignement programme, 

on a cherché a f a i r e  rempl i r  a l ' o rd ina teur  l e  r61e de véhicule de 

l ' in format ion.  Cette approche a donné naissance a l ' o rd ina teur  

"tourneur de page". O r  ce dernier  ne peut supplanter l ' imprimé ou 

l e  professeur en v e r s a t i l i t é ,  en capacité d 'adaptat ion à des s i tua-  

t i ons  f luctuantes e t  changeantes, 

Trop souvent, on a également rédui t les  probl  èmes de systemat i sat  ion 

de l'enseignement a des problémes techniques ou informatiques sans 

approfondir l a  dimension pédagogique sous-jacente. L'apprentissage ne 

se prête  pas au même type de ra t i ona l i sa t i on  que les  a c t i v i t é s  adminis- 

t ra t i ves ;  il résu l te  d'une in te rac t ion  complexe chez l ' é t ud ian t  de 

facteurs c o g n i t i f s  ou a f f e c t i f s  dont l a  technologie ne t i e n t  pas 

compte. Malgré toutes les  déficiences qu'on peut leu r  prê ter ,  l es  

étudiants pré fsrent  encore i n te rag i r  avec des personnes qu'avec des 

écrans de t é l év i s i on  ou des terminaux d'ordinateur. A moins que l e  

j eu  n'en v a i l l e  l a  chandelle ! 

Enfin, on a c ru  un cer ta in  temps que l ' i n t r o d u c t i o n  de l a  technologie 

permetta i t  de rBduire des coOts en fa isant  assumer par des systèmes 

techniques des fonctions d'enseignement ou d'encadrement pédagogique. 

L'écho des dernières negociations dans l e  secteur pub l i c  nous por te  

a c r o i r e  que les  po l i t i ques  de dota t ion de personnel e t  de sécur i té  

d'emploi obdissent 3 d'autres impérat i fs .  La réduct ion des coDts en 

personnel par l ' u t i l i s a t i o n  de l ' o rd ina teur  n ' es t  pas pour demain. 

Les auteurs concluent que " l ' u t i l i s a t i o n  f u tu re  de l ' o rd ina teur  repo- 

sera sur des capacités str ic tement pa r t i cu l i g res  de ce lu i -c i ,  t e l l e s  

l 'ana lyse de repenses, l a  mémorisation de données, l e  ca lcu l  e t  l a  

p r i s e  de décis ion (p .8)" .  En d'autres termes, 1 'ordinateur s '  implan- 

te ra  dans l'enseignement a condi t ion q u ' i l  remplisse une fonct ion 

specif ique, un r81e propre comme o u t i l  pédagogique. 



? 
2.0 La fonct ion spécif ique de l 'o rd inateur  dans l'enseignement 1 

(2) Les auteurs consul tes, Michel l e  ~ o u r n i e r ( ' )  e t  Louise Dubuc , ""1 l 
1 

é tab l issent  que les u t i l i sa t i ons .  de l ' o rd ina teur  3 des f i n s  pédago- 

giques sont d ivers i f iees,  Sans que tous s'entendent sur l a  façon 1 
de les  c lass i f i e r , '  les d is t inc t ions  suivantes sont habituellement 1 

retenues : rn 

a) 1 'enseignement assisté par ordinateur (,instrument d'enseignement) 
rn 

que les  américains designent par l 'expression "cornputer assisted 1 

1 

i ns t ruc t ion  (GAI)". On retrouve sous ce t t e  rubrique les appl ica- 
m 

t i ons  suivantes: 

- instrument de calcul  (problem solving) pour résoudre des pro- ~ 

blèmes complexes ou pour t r a i t e r  des données expérimentales. 

- simulateur pour analyser des s i tua t ions  (systsmes economiques, 

réactions chimiques, diagnostics médicaux,. ..) a l ' a i de  de modèles 
h 

complexes résul tant  de l ' i n t e r a c t i o n  d'un grand nombre de para- 

mètres e t  de variables. 
F 

- répét i teur  ( " d r i l l  and practice") pour présenter e t  co r r ige r  

des exercices jusqu'a ce que l ' é t ud ian t  mar t r ise  une habi leté,  w 

une not ion (par ex.: les  tables a r i  thmétiques),. 

m 

- transmetteur d' informations où l ' o rd ina teur  joue l e  r81e d'un 

tuteur qui  guide l ' é tud ian t  dans l 'apprentissage. Le contenu 
f- 

est  présenté selon les  pr incipes de l'enseignement programmé 

e t  m i  cro-gradue, 

- personne-ressource dans l e  but de susc i ter  une decouverte de 

l a  pa r t  de l 'é tud iant  par un jeu  de questions e t  de réponses. e 

Très d i f f i c i l e  a concevoir e t  3 programmer. 

(1) Tournier M., Typologie des méthodes pédagogiques, Québec, M. E.Q., 
D.G.E.C., 1978 

(2) Dubuc, L., Une c l ass i f i ca t i on  e t  une d e f i n i t i o n  des A.P.O., BIP-BIP, A 

1979. 



b) l'enseignement geré par ordinateur, d6signé en anglais par 

1 'expression "Computer managed i ns t r uc t i on  (cMI)" où 1 ' i nterven- 

t i o n  de l ' o rd ina teur  se s i t u e  en dehors des a c t i v i t é s  d'appren- 

t issage proprement d i t es  mais v i se  a l eu r  encadrement. On y 

retrouve les  appl icat ions suivantes: 

- banques d ' informat ions de tous genres (questions d'examens, 

références bibl iographiques, journaux, données de recensement, 

t i t res boursiers.. .) emmagas i nées dans 1 a mémoi r e  de 1 l o rd  i na- 

teur  e t  rendues disponibles par des f i ch i e r s ,  des descripteurs, 

des mots-clé, 

- support à l ' éva lua t ion  de l ' é t ud ian t  par des tes ts  pour f i n  

d 'évaluat ion diagnostique, formative ou sommative. 

- rapport sur l e  cheminement de l ' é t ud ian t  dans lequel toutes les 

informat ions jugées pert inentes (diagnostic, résu l ta ts  de tests, 

temps requis,. . .) sont conservées en mémoi r e  pour y avoi r a c c h  

au beso i n. 

En guise de conclusion, c i tons Tournier qu i  note que " l ' u t i l i s a t i o n  

de l ' o rd ina teur  3 des f i n s  pédagogiques es t  relat ivement restreinte..., 

qu' i 1 f a i t  1 ' ob je t  de t r2s  sérieuses remises en question, que s i  en 

théorie, l ' o rd ina teur  est  un instrument dont l a  f l e x i b i l i t é  peut 

ê t r e  quasi i l l i m i t é e ,  en pratique, on l ' u t i l i s e  souvent pour des 

taches qu i  sous u t  i 1 i sent ses capaci tés logiques (p. 241)" Une douche 

d'eau froi 'de pour réfréner lienthousiasme t r op  f a c i l e  ! 



3.Cf ATTITUDE DES ETUDIANTS ET DES PROFESSEURS FACE A L'ORDINATEUR 

Ut i l i se - t -on  l ' in format ique à des f i n s  pédagogiques ? Une réponse à c e t t e  ques- 

t i o n  nous est  fournie par une enquête récente (1) ef fectuée dans l e  réseau des 

collèges; i l  ressort  de ce t te  enquête que t rès  peu de professeurs e t  d 'etudiants 

ont eu l 'occasion de se se rv i r  de l 'ordinateur.  

Du ceté des étudiants, p lus des t r o i s  quarts des étudiants interroges (N: 3329) 

n ' y  avaient jamais eu recours. Ceux qui s'en é ta ien t  serv i  l ' ava ien t  u t i l i s é  

pour résoudre des problèmes, ef fectuer des calculs,  f a i r e  des exercices de 

simulat ion ou des jeux, ou dans l e  cadre de l'enseignement. Par a i l l e u r s ,  

l o r s q u ' i l s  exprimaient leurs besoins au plan pédagogique, les  étudiants manifes- 

ta ien t  un grand a t t r a i t  pour I 'ordinateur.  

Quant aux professeurs, 82% de ceux qui ont p a r t i c i p é  3 l 'enquête (N: 395) 
n'avaient également jamais en recours 3 l ' in format ique dans leu r  enseignement; 

t rès  peu d 'en t re  eux également avaient part ic ip i5 à des a c t i v i t é s  de perfect ion- 

nement dans ce domaine. 

Les professeurs semblent éprouver beaucoup moins d ' a t t r a i t  que les  étudiants 

pour l ' in format ique.  C'est l e  domaine auquel i l s  songent en dernier  l o r s q u ' i l s  

souhaitent se perfect ionner ou recevoir du support. I l s  expl iquent ce t t e  a t t i -  

tude par l e  f a i t  q u ' i l s  ne voient pas t rbs  bien l a  p lace qu'occuperait l ' o r d i -  

nateur dans leur cours. 

Face à ce t t e  divergence d ' a t t i t ude  entre les étudiants e t  les professeurs, que 

conclure ? Sans tomber dans l a  mys t i f i ca t ion  du gadget au détriment de l a  

pédagogie, ne l a i  sse-t-on pas de côté une possi b i  1 i t é  intéressante de va r i a t i on  

dans les moyens d'apprentissage ? 

Selon les auteurs du rapport, "il n'est  que de f e u i l l e t e r  les journaux e t  les  

revues pour se rendre compte de l a  place de plus en p lus  grande que prend 

I 'o rd inateur  dans not re  sociétb: dans l a  gestion des a f f a i r es ,  dans les l o i s i r s ,  

( 1 )  Ressources e t  prat iques pédagogiques, Québec, M.E.Q., D.G.E.C., 1980, 
l nformat ique e t  pédagogie, p. 473-486. 



dans l e  monde de l a  communication, dans les opérations de p l a n i f i c a t i o n  e t  de 

prospective, partout  l 'o rd inateur  imprime sa marque sur no t re  v i e  quotidienre. 

Quel genre de retombées ces prodigieux développements technologiques auron t - i l s  

en éducation ? Sans doute l a  réponse dépend-elle en bonne p a r t i e  de l ' a t t i t u d e  

récept ive e t  du dynamisme des éducateurs e t  des responsables des établissements 

scolaire." 

Cependant, l a  bonne volonté ne s u f f i t  pas, comme en témoigne l 'expérience de 

br ico leurs  enthousiastes qui s ' y  sont essayésdepuis l a  crdat ion des CEGEP e t  

qui s ' y  sont quelque peu brQlén. 

4 .0  La nécessité d'un support i ns t i t u t i onne l  loca l  

Le rapport do Francis MeYnard(l1 e t  de ses col laborateurs sur l e  dCveloppement 

des appl i ca t  ions pédagogiques de 1 'ordinateur (A.P.o.) dans ,,. 

(1) Meynard, F., e t  al., Le développement des app l ica t ions pédagogiques 

de l 'o rd inateur  dans les CEGEP, QuBbec, M.E.Q. 

S.G.M.E., 1979. 



l es  CEGEP t race également un p o r t r a i t  peu re lu isan t  de l a  s i t u a t i o n  

dans l e  réseau. L I  impression d'ensemble qu' i 1s dégagent es t  1 a 

suivante:~'...par rapport aux poss ib i l i t és  o f f e r t e s  par les  équipements 

existants,  les  appl icat ions pédagogiques sont peu développées. E l l es  

ne touchent que peu de d i s c l  p l  ines enseignées (sur tout  les  mathémat i - 
ques), L'ordinateur est  peu employ6 par les  étudiants eux-mêmes: 

presqu'uniquement pour l 'apprentissage de l a  programmation". 

En outre, "les o b j e c t i f s  poursuivis ont  une valeur pédagogique plus 

ou moins accentuée (p. 93) ; l a  re l a t i on  pédagogique reste souvent 

c e l l e  de l'enseignement magistral car lorsque l a  s i t u a t i o n  commande- 

r a i t  p l u t ô t  un r81e de personne-ressource, l e  martre n 'es t  pas assez 

présent pour bien rempl i r  ce r81e (p. 94-5); dans l a  p lupar t  des cas, 

on n'a pas é t a b l i  de méthodologie spéciale pour l 'emploi de l ' o rd ina-  

teur  (p.96); l 'éva luat ion des réa l isa t ions,  p ro j e t s  e t  expériences 

en A.P.O. souf f re  de d é b i l i t é  (p.98); les  i n i t i a t e u r s  de p ro j e t  sont 

des prat ic iens,  convaincus e t  enthousiastes, br ico leurs  b6nCvoles, 

qu i doi vent abat t re  un t ravai 1 énorme sans beaucoup de support (p. 101 - 
1 02) 'l 

Dans l a  naissance e t  l e  déroulement des pro je ts ,  " l 'animation, béné- 

vole ou par fonction, joue un grand r81e. Les col lèges qui comptent 

un cer ta in  nombre d 'appl icat ions l e  doivent au dynamisme d'un i n i t i a -  

teur qui  f a i t  de l 'aposto la t  autour de l u i ,  d'un animateur l i b é r é  pour 

ce t te  tâche, d'un conse i l le r  de l ' a i d e  à l'enseignement, d'un respon- 

sable de département ou de serv i  ce informatique (p. 109)" 

Pour favor iser un développement e f f i cace  de l ' u t i l i s a t i o n  de l ' o r d i -  

nateur, les auteurs recommandent un modele 'Id' i n i t i a t i v e  locale.. , 

s'appuyant sur les ressources locales de tous ordres, mais en leur  

donnant un support de viabi l i té.. .  l eu r  la issant  l e  temps d 'acquér i r  

un savoir- fa i re.  Nous pensons que ce temps d o i t  ê t r e  de t r o i s  a 
cinq ans (p.118-119)''~ Même avec des appl icat ions u t i l i s a n t  a bon 

escient l 'o rd inateur  COI& o u t i l  pédagogique, leu r  in tegra t ion  3 l a  

prat ique pédagogique nécessitera au plan loca l  une ac t ion  soutenue 

d'animation auprès des professeurs. 



PLATO: C r i t i que  d'un système cent ra l  i sé  d'A.P.0. 

On connait b ien l e  philosophe; en e s t - i l  de même pour l e  "Programme - de 

Logist ique pour l 'Apprentissage avec l a  Technologie dc l 'o rd inateur  nun,e?- - - - - 
rique" 7 Qu 'es t - i l  donc ce systkme d'enseignement ass is té  par ordinateur? 

S e r a i t - i l  in téressant pour l e  Collège de s ' y  j o i nd re  ? 

Pour présenter l e  système PLATO, nous reproduisons de larges e x t r a i t s  d'un 

a r t i c l e  de DALCEGGIO (1): 

"Imaginons un ordinateur cent ra l  de f o r t  ca l  i b r e  (un CYBER, semg 
b lab le  a c e l u i  du centre de ca lcu l  de ltU.de M.) qui  dialogue 
simultanément e t  independamment avec m i l l e  étudiants,  par l e  
truchement d'autant de terminaux à écrans cathodiques. Le 
Plato, magister des temps modernes, es t  dgalement t r è s  polyva- 
lent .  I l  donne en m&me temps des cours de s ta t i s t iques ,  de 
russe, de médecine vetér ina i re ;  il joue aux dames e t  au canasta! 
Enfin, comme tou t  ordinateur, il exécute bêtement e t  fidèlement 
t ou t  ce qu'on veut b ien l u i  commander. 

P la to  es t  né il y a un peu plus d'une quinzaine dlannées dans 
l ' e s p r i t  de chercheurs de l ' u n i v e r s i t é  de l ' l l l i n o i s  e t  de l a  
compagnie Control Data. De concert, ces deux organisat ions ont  
j o i n t  leurs  e f f o r t s  pour f a i r e  aujourd'hui de P la to  un système 
d'apprentissage fonctionnel, 

L ' o r i g i n a l i t é  du système, par rapport aux autres systkmes 
d'enseignement ass is té  par ordinateur, c ' es t  que, tan t  au 
niveau de sa conception technique qu'a c e l u i  du langage de 
programmation q u ' i l  u t i l i s e ,  P la to  a é t é  conçu a des f i ns  
excl us i vemen t p6dagog i ques . 
Pour l ' é tud ian t  qu i  l 'adopte comme professeur, P la to  es t  d'une 
s i m p l i c i t é  d'opération inouTe. Dans l lE ta t  de l ' I l l i n o i s  on 
l ' u t i l i s e  de l a  maternel le 3 l ' u n i v e r s i t é  ! 

La tache est  également t r ès  simple pour l e  professeur qui choi- 
s i t  de con f ie r  à P la to  l e  soin de dispenser son enseignement. 
Platon gère méticuleusement pour l u i  e t  de façon p a r t i c u l i è r e  
les  dossiers de chacun de ses étudiants. 

Quant au professeur qui ne trouve pas dans l a  banque de cours 
mis B sa d ispos i t i on  ce q u ' i l  voudrai t  t ransmettre à ses étu- 
d iants,  P la to  l u i  f a c i l i t e  l a  tache. B a t i r  un cours e t  pro- 
grammer l ' o rd ina teur  pour q u ' i l  dispense cet  enseignement n ' es t  
p lus  a f f a i r e  de special is tes.  I l  n 'es t  pas nécessaire d 'avo i r  
recours aux o f f i c e s  d'un informat ic ien,  n i  d'en devenir un soi-  
même... ou presque ! Le Pla to  moderne ne p a r l e  p lus  Gret, il 
p a r l e  TUTOR ! Le langage TUTOR, qu i  a é té  mis au po in t  pour l a  

(1) DALCEGGIO, P., Plato, un système d'apprentissage p lanéta i re ,  
Pédagogiques, vol,  2, no 4, 1977. 



programmation de cet  ordinateur, es t  relat ivement simple a appren- 
dre e t  peut & t r e  raisonnablement maî t r i s6  par un profane en une 
cinquantaine d'heures. 

On ne peut demeurer i nd i f f é ren t  vis-a-vis d'un instrument pédago- 
gique de l a  t a i l l e  de Plato. Plusieurs perspectives m i ro i t en t  a 
l 'hor izon:  rendre plus ef f icaces e t  p lus  intéressants ce r ta ins  
apprentissages de base; o f f r i r ,  à distance, un enseignement 
i n t e r a c t i f  de qualité," 

Aussi interessant qu'apparaisse l e  systbme Plato, i 1 ne nous a cependant pas 

paru souhaitable de s ' y  integrer. 

Car cet  instrument mervei l leux conte encore t rop  cher. D'abord au niveau du 

p r i x  d'achat des terminaux eux-mêmes; ensuite, 2 c e l u l  de coOt des l ignes 

de transmission qu i  r e l i e n t  chaque terminal loca l  a 1 'ordinateur cent ra l  '"1 
l 

s i t u 6  à Québec; enfin, à ce lu i  du p r i x  de l'abonnement au système. 

'"1 
1 

Un systdme cen t ra l i sé  comme Pla to  presente également un inconvenient majeur: 

l e  matér ie l  développé n 'es t  pas indépendant du l o g i c i e l  de support, ce qui  m 

entraîne une dépendance face ii l a  compagnie qui  l ' exp lo i te .  1 

Enf in, les coOts ne permettent pas d'espérer à cour t  terme monter l 'équiva- "7 \ 
l en t  d'un laborato i re  d'enseign'ement équip6 avec des terminaux; de ce 

f a i t ,  l e  système ne se prête  pas 21 une in tégrat ion fonc t ionne l le  dans l ' en -  7 
1 

seignement, son accès demeurant dds l o r s  r6servC à quelques p r i v i l ég i és .  

7 

Toutes ces raisons nous ont amen6 à délaisser l e  système P la to  e t  à développer - '  

un p ro j e t  p a r t i r  du mini-ordinateur du co l  lege (POP 11/70) e t  les  micro- '7 

processeurs. 



Annexe 2 : Sessions de perfectionnement donnBes 

dans 1 e cadre de PERFORIIA-CPEC au 

Collège de Sherbrooke 

I I T I AT I ON A LA PROGRAMMAT l ON 

L '  ORDIEIATEUR COMME HEDIA EDUCATI F 

DIALOGUE SUR ORDI tlATEUR: SCOPE 



1 . PROBLEfîATI QUE DE LA SESS I OII 

Chaque génkration aura connu sa révo lu t ion :i:E?o!oçi;ue: cinéma, rad io ,  
t& l év i s i on ,  ca l cu la t r i ce ,  ordinateur. ... 
D'aucuns se sont, à chaque fo is ,  la issés en~~o0te r  pa: ces innovat ions technolo- 
giques au po in t  d'annoncer une révo lu t ion ,;ans : ' ens? ignene~t .  E t  pour tant ,  
l ' un i ve rs  de l a  classe n 'a  pas tellement c5ançe. 

Car chaque génération de professeurs aura sz f a i r e  l a  pa r t  des choses ent re  les  
elucubrations far fe lues e t  les  apports indéî iables do chaque nouveau nedia. 

Qu'en sera - t - i l  8e l ' o rd ina teur  ? 

II s u f f i t  d ' ouv r i r  un journal,  une revue pcLr cc-~stazer que l ' in format ique est  
en p le ine  révol u t  ion technologique avec l e  deve!opperent fu lgurant  des micro- 
processeurs (TRS-80, APPLE ÏÏ, - PET.. .). L'ocole sera-t-el l e  touchée par l a  
vague 7 ! 

C'est un peu pour permettre a chacun de se s i  tuer face au phénomene que nous 
présentons une session sur les  appl i c a t  ions pédagogicues de I 'ordinateur.  Cet t e  
session d l  in t roduct  ion génbrale serai  t complétee 1 'an prochain par deux sessions 
plus spécia1isées:I 'une portant  sur l a  s imulat ion sur ord inateur  d'un dialogue 
professeur-étud iant  (possi b l  ement à la relâche de j anv ie r  821, l a  seconde axée 
sur l a  s imulat ion sur ordinat,eur de l a  demarche sc i en t i f i que  (possiblement en 
j u i n  82). 

Su i te  à un b i l a n  de nos expériences tentées dans l e  passé autour de ce theme, 
nous avons cherché 3 accentuer l e  caractkre pt5dagogique de I ' ac t  i v i  té. . 
Nous viserons donc dans cet a t e l  i e r  2i mieux cerner 1 ' i n t é r ê t  pédagogique de 
l 'o rd inateur ,  ses poss ib i l i t és ,  ses cont ra ic tes  e t  ses l im i t es ,  regroupes sous 
t r o i s  rubriques: 

A) L'automate programmable:. 

L 'ordinateur est d'abord un automate prcgramable, une nachine e lec t ron ique 
qu i  t r a i t e  de l ' in format ion selon les  i ns t r uc t i o r s  qu i  l u i  sont fournies, 7 
selon des programmes q u ' i l  exécute. Etudiants e t  professeurs peuvent donc 1 - 
s ' i n i t i e r  à l ' in format ique e t  cons t ru i re  des programmes pour l eu r  propre 
usage. 7 

1 

B) Le rnédia d'apprentissage.: (cornputer-~ssisted Ins t ruc t ion :  C.A. 1. ) 

1 
Etudiants e t  professeurs peuvent egalement u t i l i s e r  des programmes déja 
cons t ru i t s  pour f a c i l i t e r  cer ta ins  apprentissages dans l e  cadre des cours. 
On peut a l o r s  considérer l ' o rd ina teur  ccmme un media d'apprentissage, Ce 7 
type d 'app l ica t ions a é te  développe selon des mod2les géneraux qu i  ne sont 
pas p r o p r s a  l 'o rd inateur :  simulat ion, analyse de cas, enseignement pro- 
grammé, execcices r é p é t i t i f s  ( d r i l l  t pract ice)  ... II importe t ou te fo i s  7 
d ' i d e n t i f i e r  l e  r 0 l e  spéci f ique rempli par l 'o rd inateur .  



C j  L'lnsîrurnent de gestion du cheminement de l'étudiant (conputer-tlsnagcd 
Instruction: c.M.I.) 

Les professeurs et l'administration peuvent recourir à l'ordinateur pour 
mieux encadrer la demarche d'apprentissage de l'étudiant: diagnostic et 
classement, enseignement correctif, évaluation formative ou sommative, 
banque de questions, correction et analyse d'examens; on y fait appel 
également corne support administratif pour faire les bulletins, les 
horaires, les choix de cours, les admissions... 



2. CARACTERISTIQUES DE LA CLIENTELE 

Cette activité regroupera des professegrs de plzsieurs departercents: 7 
électrotechnique, mathématiques, philcs~phIe, te:hniq:es adninistra- 

tives, économique, éducation physique. 7 

Plusieurs participants n'ont aucune coonaissance du monde de l'informa- 7 
l 

tique. Quelques-uns ont déja suivi un cours en proçramation FCRTRAN, 1 

d'autres en BASIC. 
1 

1 

La majorite des participants n'ont à peu pres pas tcuché au thene de 

l'application pédagogique de l'ordinateur. 

OBJECTIFS GENERAUX 

7 
- Objectif général: 

Cerner l'intérêt pédagogique de l'crdinoteur, ses possibilités, 
ses contraintes comme automate prosramable, conne mêdia d'ap- 
prentissage et corne instruizsnt de *estion du cheminement 
pédagogique de l'étudiant. 

1 

- Objectifs spécifiques: 

1 - Acquérir quelques notions géaérales sur le fonctionnement de 1 
1 'ordinateur. 

- Maîtriser les principales cormandes du système RSfS/E et de 7 
l'éditeur TEDIT. .- 1 

- Effectuer un survol des principales utilisations de l'ordina- 7 
l 

teur comme média d'apprentissage et comme instrument de 
gestion du cheminement pédagogique. 

. 'T 

- Analyse et programmation en BASIC d'cne ou quelques appli- J 

cations construites par les participants. 
7 - Sensibilisation aux probl&mes de fonctionnement d'un labora- l 

toire d'enseignement assisté par ordinateur et services de 
support . T 

l 



4.  DER3UtEHEtiT DE L'ACTIVITE 

Bloc 1 : . Acquérir quelques notions gCnéra1es sur le fonctionnement 
'ln3 de l'ordinateur 

- visionnement d'un diaporama sur 1 'historique de I ' infor11 . i t  iquc 
- visite du centre de calcul 

Bloc 2 : . tlattriser les principales commandes du systÉme RSTS/E m ', - Exposé sur les commandes: HELLO, BYE, RUN, ECR, CAT, SAVE, 
KILL, CTRC, 

Exercices 1 - 2 - 3 

Bloc 3 : , Notions sur le fonctionnement general de l'ordinateur: -nÏT donnees, traitement, ecriture. 
- Exposé et discussion - Visionnement du film "Ordinateur" 

Bloc 4 : . Création et modification de fichiers: 
m X  Expose sur les commandes RUtl TAPER et l'éditeur TEDlT 

Exercices 4, 5, 6 

Bloc 5 . Survol des principales utilisations de l'ordinateur comme 
(699h'  média d'apprentissage: automate programmable, instrument 

de calcul, exercices rbpétitifs, enseignement programmé, 
simulation, appariteur-robot. 

. Présentation et utilisation d'un exemple 
Ordinogramme du CAS 
Tableau des principales décisions 
Discussion des avantages, inconvenients, contraintes sur 
1 e pl an pédagog i que. 

Bloc 6 : . Survol de quelques utilisations de l'ordinateur comme instru- 
7'3-m ment de gestion du cheminement pédagogique.: 

- Banque de questions - Quest ions à "n" variantes - Compilation de notes - Correction et analyse d'examens objectifs - Traitement de données de sondage (SPSS) 

. Presentation et utilisation d'un exemple 
, Discussion sur l'intérêt pédagogique 



D6roulement de 1 'activité (sui te 2) 

Bloc 7 : . Sensibilisation aux problEnes de fozctionnement d'un 
<na- laboratoire d'enseignement assisté par ordinateur. 

- DisponibilitB de 1'6qzi~e.-ezt: nicro vs mini - SlHEQ 
- Système de librairie 
- Modalites d'accès et de ccntrôle 
- Dictaticiel disponible - Système d'auteur: SCC?E 

. Analyse et programmation d'une ou quelques applications 
construites par les participants. 

- Formulation d'un projet - Analyse du projet: ordinqramme et table d e  décision - Elements de prograrmation: . entete 
initialisation des variables . ouverture des fichiers 
traitement: opdrateur rathematique et logiques, 

fonctions nathématiques 
fonct ions alphanumériques 
bouc 1 es • 

branchements 
impressions 

- Real isat ion du projet 

- Evaluation du projet 

Bloc 9 : Evaluation de la session. 'm 
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L ' ORD I tIATEUR COIIIIE HED I A E DUCAT 1 F 
. A 

PROBLEMATIQUE DE LA SESSION 1 
L 'évo lu t ion  récente de l a  technologie dans l e  domaine de l ' i n f o r m a t i q u e  a  levé  
des con t ra in tes  techniques e t  ma té r i e l l es  qu i  rendaient,  à tou tes  f i n s  u t i l e s ,  7 
impossible l ' u t i l i s a t i o n  de I ' o r d i n a t e u r  corne média éducat i f .  1 

I I est  desornais poss ib le  de me t t re  des terminaux 3 l a  d i s p o s i t i o n  de I 'enseigne- 7 
ment. Toutefo is ,  un média é d u c a t i f  ne cons t i t ue  qu'un o u t i l ,  qu'un support tech- I 

n ique pour f a c i l i t e r  l ' apprent issage des étudiants.  Et, ?I ce t i t r e ,  aucun media 
n 'a  vraisemblablement tou tes  l es  q u a l i t é s  pour ê t r e  l e  m e i l l e u r  dans toutes l es  
s i t u a t i o n s  pédagogiques. 7 I 
Dans c e t t e  perspect ive,  p o i n t  n ' e s t  nécessai r e  de chercher à démontrer l a  p lus  'T 
grande e f f i c a c i t é  en s o i  de ce média, par rappor t  à d 'au t res  types d ' i n te rven t i ons  
pédagogiques. E s t - i l  nécessaire de rappeler q u ' i l  es t  p l u t ô t  i l l u s o i r e  de recher- 

l 

cher des méthodes idéales en so i ,  des panacées pour tous l e s  problèmes pédagogiques. 
7 

Nous nous inscr ivons  dans une approche qui  propose que I 'am81 i o r a t  i o n  de l a  quai i t é  
de l 'apprent issage sera a t t e i n t e  par  une d i v e r s i f i c a t i o n  des s t r a t é g i e s  d'ensei-  
gnement, par un Clargissement de l a  panopl ie  d ' i n te rven t i ons  du professeur. 

Le t r a v a i l  sur o rd ina teu r  v i e n d r a i t  dès l o r s  s ' a j o u t e r  à l ' a s s i s t a n c e  au cours, à 
l a  r 6 s o l u t i o n  de problèmes ou d'exercices, 3 l a  tenue d1exp6rience en l abo ra to i re ,  

1 
a l a  recherche en b ib l io thèque,  au stage en m i l i e u  de t r a v a i l ,  aux s o r t i e s  sur l e  
t e r r a i n ,  au p r o j e t  de f i n  d'étude.. . 1 
En b re f ,  comme pour tou t  media, I 1 i n t & g r a t i o n  de I ' o r d i n a t e u r  à l a  p ra t i que  d e v r a i t  7 
r é s u l t e r  d'un processus j u d i c i e u x  de sé lec t i on  des supports ou des aides techniques. i 

Dans l e  contexte ac tue l ,  deux voies d ' i n t é g r a t i o n  de I ' o r d i n a t e u r  3 l 'enseignement 
para issent  se présenter:  7 1 

lère voie: c e l l e  de l a  programmation qui  demande aux é tud ian ts  de c o n s t r u i r e  
ou de m o d i f i e r  des programmes pour résoudre des problemes de physique, 

7 

de mathématique ... 1 

2è vo ie  : c e l l e  de I ' e x ~ c u t i o n  de programmes déjà c o n s t r u i t s  où l ' u t i l i s a t i o n  7 
ne r e q u i e r t  de l a  p a r t  de l ' é t u d i a n t  ou du professeur aucune connais- i 
sance en informatique. 

Diverses con t ra in tes  fon t  que, pour l ' i n s t a n t ,  l a  première v o i e  n ' e s t  pas accessi-  7 
b l e  au niveau c o l l e g i a l ,  21 l ' excep t i on  des é tud ian ts  i n s c r i t s  dans un cours 
d ' in format ique.  

7 
Reste donc l a  seconde, qu i  a  p r i s  l a  formeaic i  au Collége, d'une banque de program- I 

mes rendus d ispon ib les  aux f t u d i a n t s  par I 1 in te rmt# ja i re  d'un système informat ique 
d'enseignement a s s i s t é  par o rd ina teur  sur l e  PDP 70. 7 

i 



Le p a r t i c i p a n t  procédera 3 une analyse c r i t i q u e  d 'app l i ca t i ons  ex is tan tes  dans 
quelques d i s c i p l i n e s  Nous sommes malheureusement l i m i t é s  2 c e l l e s  d isponib les 
dans une l i b r a i r i e  de programmes cons t i t uée  ces deux dernières années. 

Le p a r t i c i p a n t  prendra contact avec les  quatre p r inc ipaux  types d ' u t i l i s a t i  n 
de l ' o r d i n a t e u r  comme média: 

- l e  t ra i tement  de données 
- les  exercices r b p é t i t i f s  
- 1 'enseignement prog r a m é  
- les  s imula t ions  

Puis, il explorera l e s  m d a l i t 6 s  d ' i n t b g r a t i o n  du média 3 l 'enseignement en pro- 
cédant aux analyses hab i tue l l es :  

- quel e s t  l e  contenu v i s é  ? 
- quels sont les  o b j e c t i f s  d'apprent issage poursu iv i s  ? 
- a quel type d ' a p p l i c a t i o n  a-t-on recourt  ? 
- dans quel contexte, 2 l ' i n t é r i e u r  de q u e l l e  s t r a t é g i e  g loba le  d'apprentissage: 

exposé th6orique, exerc ice personnel l i b r e  ou o b l i g a t o i r e ,  ... 
Finalement, l e  p a r t i c i p a n t  d e v r a i t  se rendre compte que l ' u t i l i s a t i o n  de l ' o r d i -  
nateur  corne média ne pose presque p l  us de prob l  &mes techniques ( informat ique) 
mais su r tou t  des problèmes pédagogiques. De p l u s  en plus, l e s  équipements seront 
d isponib les;  par  a i l l e u r s ,  l es  app l i ca t i ons  intéressantes sur l e  p lan  pédago- 
gique ne sont pas légion.  

OBJECT l F GENERAL 

Prodécer à une analyse c r i t i q u e  de l ' o r d i n a t e u r  comme n&dia  éduca t i f  en 
e f fec tuan t  un survol  de ses p r i n c i p a l e s  u t i l i s a t i o n s  e t  en examinant l es  
modal i tes d ' i n t é g r a t i o n  a l a  prat ique.  

OBJECTIFS SPECIFIQUES 

- Cerner l ' é v o l u t i o n  récente de l a  technologie dans l e  domaine de l ' i n fo rma-  
t i q u e  e t  son impact sur  l ' éco le .  

- S i t u e r  l ' o r d i n a t e u r  parmi les  autres médias d'apprentissage. 

- C l a s s i f i e r  l es  p r i n c i p a l e s  u t i l i s a t i o n s  de l ' o r d i n a t e u r .  

- A l ' a i d e  d'une g r i l l e  d'analyse, procéder 2 l'examen de quelques app l ica-  
t i ons  ex is tan tes  dans cer ta ines  d i s c i p l i n e s .  

- Determiner, par  rapport  2 un b loc  de mat iè re  de l ' u n  de ses cours, une 
u t i l i s a t i o n  poss ib le  de l ' o rd ina teu r .  



DEROULEMENT 

BIOCÏ - : - Evolut ion technologique récente: système i n t e r a c t i f  en 

( 3 heures) 
temps partage, micro-processeur, langages évolués. 

- Caract6rist iques de l ' o rd ina teur  comme rnédia 

- Classi f i c a t i o n  des principaux types d ' u t i l i s a t i o n s :  c . A . ~  -9 

c. l 4 . Ï  - 
- G r i l l e  d8Bvaluation des appl icat ions 

- Mot ion de dévis pédagogique 

- Conception d'une l i b r a i r i e  e t  procedures d ' u t i l i s a t i o n  

Bloc Ï Ï  : - l a  programmation 
(9 heures) - l e  traitement de données 

- l ' exerc ice  r e p é t i t i f  

- l'enseignement programné 

- l a  s imulat ion 

- l a  construct ion de modèles 

- 1 'appar i teur- robot 

- 
Bloc - II I :  L1 in t6gra t ion  de l 'o rd inateur  3 l'enseignement 

( 3  heures) - quel type de contenus: génCraux, spécial isés 

- pour des o b j e c t i f s  de connaissance? de compréhension? 
d 'app l ica t ion? 

- comme exercices complémentaires? ob l iga to i res ,  f a c u l t a t i f s ?  
- necessitant combien de temps au terminal? 

- avec ou sans copie à l ' é tud ian t?  avec ou sans notes? 

- précéde ou non d'un expose théorique? 

- su i v i  ou non d'une discussion des rCsul ta ts? 

- avec ou sans cahier de notes ? 

- organisé comme un lab. ou corne exercices ind iv idue ls? 



. 
DIALOGUE SUR ORDIIiATEUR: SCOPE 

1 .  PROBLEtAAT I QUE DE LA SESS I OtJ 

L ' a c t i v i t é  a v a i t  étC,pr&vue l ' a n  dernier  l o r s  de l a  tenue de 15 session 
" U t i l i s a t i o n  de l ' o r d i n a t e u r  dans l'enseignement". 

Alors que l ' a c t i v i t é  tenue en mai dern ier  p roposa i t  aux p a r t i c i p a n t s  des 
o b j e c t i f s  p l u s  gtnéraux en l e u r  permettant de se s i t u e r  par rapport à 
l ' i n t é r ê t  que pèut présenter  l ' o r d i n a t e u r  dans I'enseionemcnt de l e u r  
d i s c i p l i n e ,  l a  présente a c t i v i t C  se veut p l u s  spéc i f ique,  en termes de 
contenu, po r tan t  uniquement sur la  dimension " i n te rac t i on "  du media. 

Le p r i n c i p a l  avantage de l ' o r d i n a t e u r  au p lan  pédagogique t i e n t  dans 
l ' i n t e r a c t i o n  q u ' i l  rend poss ib le  avec l ' b t u d i a n t .  Cet te i n t e r a c t i o n  prend 
souvent l a  forme d 'un d ia logue ou d'une conversat ion en t re  deux personnes; 
I ' o r d i n a t e u r  présente une s i t u a t i o n ,  un énoncé, une informat ion:  l ' é t u d i a n t  
v réag i t  e t  I ' o r d i n a t e u r  l u i  donne un feedback. 

Les app l i ca t i ons  p4dagogiques qu i  orennent \ a  forme d'un dialogue nécessi-  
ten t  que l ' o r d i n a t e u r  puisse analyser des messages ou des teponses (mots, 
phrases) p lus  ou moins complexes émis par l ' é t u d i a n t .  

C'est pour répondre a ce t y p e  d'exigences que Jacques S t e - ~ a r i e  a conçu l e  
système SCOPE 3 l ' i n t e n t i o n  des professeurs q u i  voudraient créer  e t  u t i l i s e r  
ce genre de m a t é r i e l  dialogue sans ê t r e  (ou devenir )  f a m i l i e r  avec un tan- 
gage de programmation (BASIC, FORTRAN ... ) 
Le système SCOPE comporte t r o i s  b locs pr inc ipaux:  
- l e  b loc  PREPARATIOII s e r t  21 l ' e n t r é e  e t  a l a  c o r r e c t i o n  du maté r ie l  

pkdagog i que ; 

- l e  b loc  EIISEICHEIIEHT s e r t  3 l a  p résenta t ion  du maté r ie l  aux é tüd iants ;  

- l e  b loc SUPERVISION s e r t  3 enreg is t re r  l e  cheminement pédagogique de 
l ' é t u d i a n t :  

Le système SCOPE comporte des fonct ions qui permettent d 'analyser  à l ' a i d e  
de mots-cl6s l a  réponse f o u r n i e  par 1'6t1idiant.  C e t t e  possib i  l i  t é  de 
c r a i t e r  des rkponseç ouvertes donne aü systEne une v e r s a b i l i t e  ic tgressante.  

Le Col lège a bcquis les d r o i t s  de l oca t ion  3 !ong terme du systeme SCOPE 
q u i  sera implanté sur  l ' o r d i n a t e u r  du Collège. 

La première phase d ' imp lanta t ion  sera complétée vers l a  m i - j anv ie r  i532. 
Le système au complet dev ra i t  ê t r e  d i spon ib le  vers l e  no is  de mai 1-82. 

tious croyons qu'en r b a l i s a n t  un p r o j e t  dans sa d i s c i p l i n e ,  chaque p a r t i c i -  
pant sera même dlCvaluer l11ntér€!t de p o s s i b i l i t é s  e t  les l i m i t e s  des 
app l i ca t i ons  produ i tes  a l ' a i d e  du système SCOPE. 



""1 
3. OBJECTIFS ! 

- OBJECTIF GEtJERAL 

Concevoir e t  r é a l i s e r ,  a l ' a i d e  du sytème SCOPE, une a p p l i c a t i o n  péda- 1 
gogique de l ' o r d i n a t e u r  de type d ia logue dans sa d i s c i p l i n e .  

- OBJECT l FS S P ~ C I  FIOUES 1 
. S i t u e r  l ' a p p l i c a t i o n  de type d ia logue parrni d i ve rs  types d1A.P .O . :  

exerc ices r e p é t i t i f s ,  s imulat ion,  t ra i tement  de données, enseigne- 
ment p rog ramé. 1 

. S ' i n i t i e r  aux pr inc ipaux opérateurs du système SCOPE e t  3 ses p r i n -  
c i  pa 1 es conmiandes. 1 

. Const ru i re  une a p p l i c a t i o n  dans un cours de sa d i s c i p l i n e  en parcou- 
ran t  l es  p r i n c i p a l e s  étapes de r e a l i s a t i o n :  conception, cod i f i ca -  
t i o n ,  entrée de ma te r ie l ,  v é r i f i c a t i o n .  

. Evaluer l t i n t 4 r ê t ,  les  p o s s i b i l i t C s  e t  les iinites de ce tvpe 
d 'app l i ca t i ons  phdagogiques. 

I r ,  DEROULEMEIlT DE L'ACT I V I  TE 7 
81.0~ 1 -  . Le 7 j a n v i e r  1382, de 3h 3 12h 

J 

-mi 
- L ' a p p l i c a t i o n  de type dialogue vs l es  autres types d ' a p p l i c a t i o n  
- H i s t o r i q u e  du systeme SCOPE 1 
-Desc r ip t i on  des p r i nc ipa les  p a r t i e s  du système 
-Fonct ions des p r i n c i p a ~ x  opérateurs de LEGATO: l ' o b l i q u e ,  I ' a s t é r i -  
que, !e  t r a i t  d 'union, l e  t r a i t  soul ign6, l a  comparaison ar i thmkt ique ... 1 
Methodologic: exposes-discussions en groupe 

. Le 7 j a n v i e r  1982, de 13h30 2 16h30 

- Labora to i re  sur les  pr inc ipaux  operateurs de Legato po r tan t  sur 
des réponses attendues de type: . v r a i  ou faux 
. choix m u l t i p l e s  . appariement 
. reponsc ouver te avec un mot-clé: avec ou sans faute d 'or tho-  

graphe, avec ou sans synonyme, avec ou sans p o s s i b i l i t é  de 
p l  us ieurs  bonnes rCponses. 

. r6ponse ouver te avec p l u s  d 'un  mot-clé: avec ou sans o rd re  
prCd4termin6, avec ou sans synonyme, etc... 

- Retour sur  les pr inc ipaux  opérateurs 
- D i f f i c u l t é s  rencontrées... 

Méthodologie: t r a v a i l  i nd i v idue l  sur  o rd ina teu r  



Déroulement de 1 ' a c t i v i t é .  ( su i  t e  2) 

. Le 8 j anv ie r  1382, de 9h 3 12h 

- Principaux types de branchements employés lo rs  de l a  simula- 
t i o n  de dialogue du SCOPE. 

- L ien en t re  réponses attendues e t  branchements 
- Mode de préparat ion d'un scénario sur ordinateur 

Méthodologie: exposés-discussions en groupe 

. Le 8 j anv ie r  1982, de 13h 3 16hJQ 

- Laboratoi re portant  sur l a  preparat ion d'une u n i t 6  comportant 
un enonce, diverses réponses attendues e t  des branchements 

- Démonstration de l a  procddure d 'ent rée du matér ie l  sur SCOPE 

Méthodologie: t r a v a i l  ind iv idue l  sur ord inateur  

Bloc 2: Période d'échelonnant du 11 janv ie r  1982 au 4 mars 1982 
-um 
8 i l . )  

Trava i l  i nd iv idue l  supervisé 

Chaque par t  i c ipan t prépare lin dévi s pédagog i que, préc i san t son 
p r o j e t  e t  e x p l i c i t a n t  les aspects suivants: 
- les besoins à l ' o r i g i n e  de l a  démarche 
- les o b j e c t i f s  poursuivis - l a  s t r a tég ie  globale d' in tervent ion ( s t r a tég ie  d'apprentissage/ 

d'enseignement) 
- l e  contenu a développsr sous forme de dialogue 3 l ' a i d e  de SCOPE 
- les  p o s s i b i l i t e s  d'expérimentation 

Après a v o i r  préparé l e  devis, chaque pa r t i c i pan t  rencontre un consei l -  
l e r  pédagogique qui supervisera sa d4marche. Lors de ce t te  rencontre, 
l e  p r o j e t  sera analyse e t  l ' o n  détcrninera les  ophrateurs d branche- 
ments requis pour I 'ent rBe sur ordinateur.  

Par l a  su i te ,  chaque par t i c ipan t  debutera I ' en t rbe  de son dialogue 
sur c ra inateur  e t  procédera 3 des essais. 

Cette étape exigera de chaque par t i c ipan t  un micirnum de 4 neures 
pour ? a  préparat ion du devis e t  d'au r n o i ~ s  l 'équ iva lent  pour l 'ana- 
lyse du p r o j e t  avec l e  consei l le; e t  "entrée d'une p a r t i e  du dialogue 
su r  I 'ord inateur .  

Bloc 3: . Le 5 mars 1982 
TxT - Retour sur !es procedures d 'entrée,  sur l e s  opérateurs, 

sur les branchements. 
- Exp l i ca t ion  sur l a  génération de tex te  

t l é thodo lo~ ie :  exposés-discussions en groupe 



Déroulement de 1 'activité (sui te 3) 

Bloc 4: Période s16chelonnant du 6 mars 1982 au 7 mai 1982 

- Trava i 1 individuel supervisé 6 h . )  
- Chaque; participant poursuit le travai l d'entrée du dialogue 

dévelobpé, sur ordinateur. 

Cette étape exigera de chaque participant un minimum de 6 heures 
de travail personnel. 

Bloc 5: Le 8 mai 1982 rn - Explications sur le bloc de supervision 

- Retour sur les projets 

- Evaluation de l'activité 

Héthodologie: exposés-discussions en groupe 

Un cahier de notes produit par Jacaues Ste-Marie sera distribue a chaque 
participant lors de la première rencontre. 

Cette documentation décrit le système SCOPE, fournit des explications sur 
ses principales composantes ainsi que sur les possibilités du système. 

Zn y retrouve également la procédure d1entr6e du dialogue sur ordinateur 
et des precisions sur les principales commandes, les opérateurs ainsi 
que les branchements possibles. 



Annexe 3 : Description des programmes 

disponibles dans l a  b i  b l  iothèque 

- BIOLOGIE 

- CII!t1IE 

- PtlYSIQUE 

- MATHEMAT I QUES 

- ECONOMIQUE 



B I  OLOGI E 

- Dynamique de population 

. - Croissance v6gétale 

-- Les,Triboles (t4éthode scientifique) 
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i!sole ', 5 )  en croiçl;?jrice. 
, I.,a secorir-lr? t r a i t e  de P O P I J ~ ~  tiori!ii eri ( L ' U I I I P C ' L ~ . L ~ O ~ I  
WOiJr d ~ " i  re~soi.~r~c:es 1 i m i  t e e s  * 

.-Il es.1; !;ticiAere de cairiiriericer par :La pr.c-?iri:i.er.e riiecliui-.~~ 
lies instruc.l;ioi-is c;i..ir:~~ïen~entaXres t e  serari-t .fcii~rnies daris 
chanue section 4 

Pau r continuer P appuie sur cCRETURNl2 



l i 2 I I  , L f' i c , i. 3 I I  : 
Pro!ilramme e c r i t  par MIE I  Lesericider  
Che l sea  C o l l e a e  Y Lor~Gres 
T r a d u i t  e t  a d a p t e  p a r  JEAN-PïEIZl-(Fi: LfiNLlRY 

C o l l e s e  d e  Sherb rooke*  

- F a i r e  a ~ r r e h e n d e r '  cer ta i r ic ;  r.aranie.tres d e  : L i  i n t r r s c t i o r s  
J 

d e s  vecietau:.: e n  c r*o i s sance  daris ~ ~ I J T ~  et-IV~ ror~rce~r~er~t,  
""1 

- L'e:~:~erimeri taLion vesletaïe e t a n t  f a s t i d i e u s e  e n  e f f o r t  j 
e t  e n  t e m ~ s ~  r e a u e r a r ~ t  e s ~ a c e 9  m a t e r r e l s  et  climat.^ i l  es:: 

. u t i l e  d e  sirriuler i c i  o u e l n u e s  c; i2;1~atiut ïs  bases s u r  d e s  
e x p e r  J e n c e s  b i e n  r e a l  i s e e ç  pour  e1.1 r r t i  r a i -  l e  coirir;l:irehen!à.i I 

. . 1 
Pour c o r ~ t i r i u e r  v a p p u i e  s u r  la .I;ociche <:::RE'I'URN> "I 

) 

..- ..., . - ::.. ùc-sires-tilt d e s  :irsc;t,ruct:ionsi ( OUI a u  N O N  ) ?  O U I  

I n n  t r u c t i o n s  
M N N W N N N N N N N  

( 1. ) -.- La rreniier-e p o r t e  sl.Jr urie p l a n t e  s e u l e  d a n s  d i f f e r e n . t e ç  
coridi.tiaric; ri(@ crc)it i ;arice 7 

J 

( 2 ) - I,a dei~:.:iemcn . t r a : i t e  do c u l t u r e s i  rriir.:tes i c ' e s t  i.3 d i r e  
deux t r ~ e s  rrle ~ ï a n t e c ;  en c o n i ~ s t i t : i o r i .  7 

- Des i n s t r u c t i o n 5  t e  seront ,  f o u r n i e s  d a n s  chanue  s e c t i o r i .  

-.a Tu PeiJ:.: ciuitt.er en  t o u t  tenipsii e n  c r ï*~uran t  sirnultarienierit le5 t o i ~ c h e k ~  . 
.::CLr*l.:::. e t  Z ~iniul:Larieir~~.r~t!!!  



LES TRIBOLES 

Mise en s i tuat ion:  Comme chef d'une 6quipe d'hommes de sciences, t u  é tud i -s  
l a  p o s s i b i l i t é  de l 'ex is tence d 'ê t res  v ivants  sur des 
planètes étrangères. 

Vous envoyez un s a t e l l i t e  en o r b i t e  autour de l a  
p 1 anè t e  CONWAY. 

La camt5ra du s a t e l l i t e  prend des photographies de ce 
qu i  apparatt ê t r e  des formes de v i e  sur l a  planste, 

L'organisme observé est  rond, p e t i t  e t  bizarre. Tu 
l 'appel les  provisoirement "TRIBOLE". 

Tu dois découvrir toute l a  v é r i t é  sur les  t r i bo les .  

Donnees i n i t i a l e s :  La surface de l a  p lanste est  couverte de canaux qui 
forment une g r i l l e  carrée de 10 x  10 carreaux. 
Chaque t r i b o i e  est s i t ué  sur l e  centre d'un carreau 
de c e t t e  g r i l l e .  
L 'ordinateur f ou rn i t  des photographies p r i ses  3 une 
journée d' i n te rva l  le.  
A vot re  demande, il vous indiquera l ' é v o l u t i o n  des 
t r i b o l e s  pendant une cer ta ine période de temps. 

Problème 3 résoudre: I l  semble que l a  d ispos i t i on  des t r i b o l e s  se modi f ie  
par fo is  d'une journée à l ' a u t r e  lorsque l ' o n  compare 
les  photographies. 

Les t r i bo les  son t - i l s  des organismes v ivants  ? 
S i  oui, l ' é vo lu t i on  de c e t t e  populat ion de t r i b o l e s  
obé i t - e l l e  21 des l o i s  ? 

Un système e x p l i c a t i f :  Emettons l 'hypothdse que l es  t r i b o l e s  sont des 
organismes vivants s im i l a i r es  3 ceux que l ' on  retrouve 
sur l a  ter re .  

La tâche est  de trouver un système qui expliquera: 

1) l ' appa r i t i on  d'un nouveau t r i b o l e :  
l a  naissance 

2) l a  d i spa r i t i on  d'un t r i b o l e :  la  mort 

3) l a  survivance d'un t r i b o l e :  l a  su rv ie  



Les observations i n i t i a l e s :  Tu peux placer des t r i b o l e s  sur l a  g r i l l e  en 
taDant une l e t t r e  pour l a  rang6e (A a J) e t  un 
ch ; f f r e  pour i a  coionne (O 3 9 ) .  
Par exemple: ~ 4 ,  D5, ~ 4 ,  E5. 

Les seules donnkes que t u  pourras observer sur l a  popu- 
l a t i o n  de t r i bo les  est l eu r  nombre e t  l eu r  d ispos i t i on  
sur l a  g r i l l e  2 une journée d ' i n t e r v a l l e  pour une cer- 
ta ine  période de temps. 

Marche 3 suivre: - Observer une ou quelques d ispos i t ions i n i t i a l e s .  

- Former une hypothèse 

- A p a r t i r  de ton hypothèse, f a i s  une p réd ic t ion  

- V é r i f i e  ta  p réd ic t ion  par des observations 

- S i  e l l e  se r6al ise, ton hypothèse est  confirmee; 
sinon énonce une seconde e t  a i n s i  de su i te .  

- Ta tâche sera accomplie lorsque t u  énonceras un 
système de règles qui explique l a  naissance, l a  surv ie  
e t  la mort des t r ibo les .  

A moins que ce l le -c i  ne se fasse au hasard...! ? ! 



'TITRE:: 'TIJUTE LA UERI'I'E S l l l i  L,EÇ TRIBOLES 

E c r i t  p a r  Thomas Mercer H u r s h ~  J a n v i e r  1976 

I i i s t r i l i rue P C ~ V  C o r ~ d i ~ i t .  

XSZt~lXYtttXtt*S*#*t~#tt8tt~*~t**td1X*f~$*~%****#~**********~%~*~**~ 

Vei.a:.:.-LI.J des i r i ~ t i . l ~ ~ t , j . o i i % i  luu:~. (:VJ rcori)'? C)UI .- 

Cc-. Proitramnie Ç S ~ I I J . ~ ~  une s e r  i e  de ~ h o t o ! i l r a ~ h i e ç  Fr :L Fies e i.me ..ic)urr.ic-e 
ri' 1.1- terv val l e  s u r  la r . ïar iete CONWAY . Sur cl'iaaue F ~ I O  t,oelraPhit? 
i3~*paraissei.it, (lies lisi-~(=lcjp nui rwr(=sert.t,ent urio SYS~QIIIE l e  car1;3u:.: 
a la surface (lie Xe ~ l . a r ~ e t e  Y et, t:ioci scit,erisoi..ic;s l g )  nui 
represeri t,ent Irr; 'TRIBULES . 

Pour deter*nil.i-ier i ~ r s c i  l : i . s~e rs i ( nn  i n i t i a l e  l e  TRIMOL..I:::SY Lii~..e la le t , t . re 
(le 1.3 ranclree ( A  a ,.JI !su:i.v:ie du riiJiriero (:le 1.i3 caloriric? (0. i3  5') rie 
i:li;rc+i.ie car reau si.~r. lçictt.jel 2;i..i vc?~..~:.: t*lacer< IJn TFFIBOLE, 

Le simu:L;jteur t e  ~resc?i-,.Lera cirie P ~ O ~ C ~ ~ ~ ~ C I P ) . I : L @  de t a  d i s ~ o ç i t i o r ~  
:ir.i.i.t,iale de!; TRIBOLE!:; tel ciue LIJ l e s  ëtur8a!i; placesi pi.,iis une 
~ l i u L i ) c l r a ~ h : i e  rot,rnuve le :I.oi-ideniai.ri 

l'l..i rei..i:.: sr ret ,er  e r ~  t o u t  t,eiri~:ij cri ~.re!i!sciriZ; I c i 5  toi..iches 'CTRL '  
i?t '7'  sin~u:l  torienient 

f i : : : : : : : : : : :  
......-_-.-............a. . .... ....... -..+ "......-*.-- 

):{; : :*:#: 4 + + % + . * . 
._._.._.._._....-........IIC ---....._.. - .... ....- 

i:;; : t g :  ; : : : :%; : 
......*-................... .<...............*........~-....."...".- ... 

X : i : : O : : : : : ; :  



- E 1 ément-mys ta re  

- Synthèse de l'amrnociac - Procéd6 Haber . 

- Egui! i bre chimique * .  I Ï - 
- Equi 1 i bre chimique - 
- Solub i l i t é  d'un sel 
- Trai  temen t de données de t i t rage 

- Ti t rage acide-base 



T i t re :  Element Mrstere 

,( ' 
I d e n t i f i c a t i o n :  

Prosraninic r c r i l  t>iarS K.Shaw9 P P I - l e ~ b u r r ~ ~  D*Wartt~ 
Cal leue ~ol r techr i : ia i .~e de Shef f i e l d 9  Arict1eter4r*e 
d is t r j .bue par  Coi.sdilii.t 
t r a d u i t  e t  adapte par  Luc: P a ~ i l l o r . 1 9  Colle-le de Sherbrooke 

Le h u t  du rrosramme es t  d ' u t i l i s e r  t e s  cor~naissances 
des ~ r a ~ r i e t ~ s  des r ïements et des tendances Senerales 
daris l e  tab leau ~er:iodi.ciuc. a.Fi.r.1 d' :i.rid(?rit,if i e r  
c e t  e1.ement n i~stçr re foi-ir5rii. par l 'ordii-~;stel~,ir + 

1 1-~cit.ruc.t i o i  to : 

-- l 'ur rJ i r t ï~ t i3z~ cl,a:i.cii-L un elenlent ~ar'ivi i Urie l i s t e  de 3 4 i  t u  1liol.ei ïdei-iL:i:l'ier 
ce t  eïement * 

- 4 . u  nb.I;ierls d 'e i t~ t res i n d i c e s  a parkir. de l i s t e  des 24 ~ r o ~ r i i i t c . 5  
erli.iiri(;?r5ees pli.js bac;+ 'TU ob.l;iei'rs cret,t,o :L:i.s.te el-i rercni-idai-il; 'AILIE;' a le 
a!.ie(;t ion "1'13151 CIJOLX ' + 

--tu obt:ieris la ~ r o ~ r i e t e  eri taparis& l e  t:!l.iiPf rse trursr\os~ui.-~dart.t, a .Lori c:hc:,:i.;.:+ 

.- l"ordi.nateur8 t e  doririe ciri ru in tac le  de deport, EX 200+ Selori les tee;.L:; nue 
LI.J l.~L:i.l:i.!iis!r;~ tar i  ~tn:i.i..ita!Ae e s t  rge?dui.t d'a~,t.l;ai-i.l;t 

$;.':il Y a  ciel.^:.: $or-Lee; de ~ e n a l i l t i v  l'ordinia'lcnl~r- ai.ïo~..ie c~!:Ll(3 de :! 
~ ~ i r i t ç  l o r ~ ~ i . ~ e  l e  t e s t s  ne ç ' a ~ ~ : l . i c i u e  Pii)c.+ 

--Li..i d o i s  f';.iirbe 1I.e iriu:i.r..iu; i:l'c=.(l;:iiai.!ii po!i;i:;:i.l,.i:le!i; et, perrrlre ïtl iric:ii.i-r:i, de !:~oi.r~t:,~ 

--Certijirtç c:Leril(+?i.i.t,s c;Orl.t, f'e)c::i:Les a t r ~ i . j v c ~ r ~ ,  'ru tt'as Ilrol.L eu's uri i.'1(:1ir1)7i*e Li'e::; 
1.intiLe d 'essais pour l e s  X d e n t i f i e r t  



T i t r e  : S~r i these de I'amrnoniac - Procede HABER 
I 

1:r.Aer.i.l;i.f :ics~t:i.e)ri : Çimi~: lat iur i  d e v e l o ~ ~ e e  par I.(: + Elderis et, K t Shaw 
Ctielsea C O I  ï(?ge~ Lc)rtdres 
Texte d i s t r i b u e  par  ErJward Arnold L tee  
Traduct ion e t  a d s ~ L a t l o n  r s r  Luc P a ~ i l l o n v  
Col lege de $3iclrl:>rc)ol<,e 

Desc r ip t i on  : e'kl~de des paralnet resi i n f l uencan t  le rendement e t  l a  
! 

v i t e s s e  d'une react ion,  Cet te  s i m u l a t i o n  ~ e r ~ i e t  de 
t rauver. l e s  ntei l l e u r e s  car id i t ions  de rendeqerit en aninio- q 
rtisc : r a ~ ~ e ) r ~ * t ,  n io la i re  W :N ideal Y n ie i l leures  c o r ~ d i t i a i ~ c ;  1 
de t e i r ~ ~ e r a t u r e p  prbee;c;iori el; c a t a l r s a u r  , Tout en se f ami-. 
l i a r i s a r i t  avec uri procede i i~dus. l ; r ie l  i n ~ r o r t a r t t  (HABER) P 

9 
on a ~ ~ r o f  oniJi.t ses corinaissanç:el; ctuant a 1 ' eaui ï i t r re  (:hi.-. , 
minue (p r i r i c i~ae  ille Le Chatel  i .er e t  l a  c i n e t i a u e +  i 

r ies i res- tu  les i n s t r u c t i o n s  ( O U I  ou NON)'? O s  

- t u  auras a c h o i s i r  e n t r e  deux sec t ions  de Fro3ran1me : I 
1. ~i ~ r e l ~ t i e r e  f a i t  une etuije de rei-idenierit eri an~nioniac (NHA j Y 

1.a 'secor~de p u r t e  rii~r iJri(? e.l;ilide cine.t.:iai..ic- l u  r rocede HABER. T 

--ci t,a den131 irie P t 1 . l  ~ ç ~ i - ~ i ~ r r i s  otztei-ii r ur~c- cop ie  de tees resul. t a t s  i 
sur : L ' i . r n ~ ~ i ~ ~ t ~ i i : ~ r i t e ~  

"X1 

. -~IJ rsei-i:.: ~~i-i:i.l;ter en tuut, temps eri pressant  simultai-ieirierit 1r;ç 1 
kouches 'CTRL' e t  : X i  



Titre : E o u i l i b r e  c h i m i ~ u ~  I 

~ro$r.aniiiie e c r i t  p a r  I(.Shaw e t  R,lli:der'is 
C o l l e d e  ~ o l r t e c h n i n u e  de S h e f f i e l d ?  A n 3 l e L e r r e  
D i s t r i b u e  Pr Corlduit  
. t r a d i ~ i t  et, ;.da~tc.. p a r  LIJC P a ~ i ï l o n t  C o l l e s e  d e  S h e r b r o o k e  

I ' 1.Jsaelei- c)bt,:i.ent d e s  doririees d '  er ia l r rçes  d e s  c o n c e r ~ t r a t  io r i~ i  a dt-s 
i n t e r v a l l e s  Ile .I;en~~s coris tant ,s  e t  o b t i e n t  d e s  cor~cc in t ra t~ iu i - i s  EI 

l ' c o n u i l i b r e ~  a pa r t i r  deci cunceislr-at ' ioris ii"~iti;iïec;+ 

s e c t i o n  1 : a n a l y s e  d e s  c o n c e n t r a t i o n s  a des i n t e r v a l l e s  d e  
t e m p s  coris.l;ants + 

s e c t i o n  2 : c a l c u l  d e s  c o n c e n t r a t i o n s  a I ' e n u i l i b r e ,  

-..Li..i d a i s  deter*ir~:irser :I.es c!c:)iiccrntr.at:ior.tu; i r i i . t i a I . e s  ei's nial par. 
d e c i n i e t r e s  cl~lrrer; (MCIL- ClM..-3) P Ç ) I J ~  Z;oi.~ci les r e a c t i f  ç 9 1 ' a c i d e  
e t h a n o i a u e ~  l ' e t h a n a ï r  l ' e t h a n o a t e  d ' e t h ~ l e  e t  l ' e a u *  

--les conc.erit r a t i o r i s  ~euve r s t ,  e t  re ec l a l e s  ou  di.fT e r e n t e s  poi.Jr 
l e s  ~ r o d i J : i t , 5 ~  

.-t,?.i d a i s  ci-io:iciir l e s  i r i . t e r v a l l e ç  ide temps Pour  f i n  d ' a r i a l ~ s e  
du  melarisle daris l a  ~remlere s e c t i o r i .  

- , . la riiei~xieme !;ecL:iori t e  clonneva d i  recttrtrient, 3.e::; coricei-i I;rat:i orts 
a ï ' e n u i  :l.:i.br\e + Tu devriitcj tnTTçlctuor p l i . ~ s i e u r s  ~ ! i i ~ i i ~ i ~ j  + 
Ti., d e v r a s  'I.'i:t:ir*e des ca:lcul!i; a ~;a r* . t , i r*~des  re?rji~:I.Lcrt,s aji.riç;.i acscl.J..- 
I V I ~ J  leci di3r'i~ l.iri v ' c ~ P P c ) ~ ' ~  ( I C I ' ~  ta.  

.-tu err-t,res le!; vtr1eur.s d s ~  c o n c e n t  r*ai,:ior~s irii t l a l e s  lor.!;c3cit-~ .i e 
riam a p p r o p r i e  a ~ ~ a r a i L  

--.ti..i P~IJ:.: tau.i:tter cri .t;out, .k,erri~s ari ~r*(:-!ii-isri'L ~>ini~~:lt,;ai-ierr~er~~t, Leci 
t o u c h e s  'CTHL'  e t  'Z'. 

-a t a  demande9 t,u P o u r r a s  ob t , en i r  une  c o r ï e  d e  t e s  r e s u l t a t s  
s u r  l ' i m r r i m e n t e ,  



Programme ecri t  Par K,Shaw e t  RtEdens 
Col.lede ~ o l r t e c h n i a u e  d e  S h e f f i e l d ?  A n a ï e t e r r e  
d i s t , r i  hue F a r  C0ndu:i.t 
Lr.adi,i:i. .t e t  aillaptre p a r  LUC:' F ' a ~ i l l o t - I  r I::c):lI.ecJe de 5herhroolz.e 

l ' u s a g e r  d o i t  d e d u i r e  l ' e x r r e s s i o n  s e n e r a l e  de  l a  c o n s t a n t e  
d 'eca~.r i l ibre  e t  sa r e l a t i o n  avec  l a  s toc . ç :h ion~e t r i e  A l ' a i d e  
d e  l ' e t u d e  d e  deux svs t emes  i l t e l l e )  d e v r a i t  d e d u i r e  l ' e x ~ r e s -  
s ior i  c lenera le  d e  l a  corit~.l;si-#te, 

D e s i r e s - t u  les  i n s t r u c t i o n s  ( O U I  ou NON)'?  O& 

-le Prbo9raninie f a i t  s u i t e  ;I E n u i l i b r e  ch imiaue  1 6  

11 c o n ~ ~ o r t e  deu;: s e c t i o n s  t 7 
S e c t i o n  3 : e a u i l i b r e  e n t r e  h r d r o d e n e ?  i o d e  et i o d u r e  d'hrdrosiene! 
Scic.t,:inr~ 4 : eni .~i  l ibre  ent , re  1.e biowrde d e  s o u f r e  P 1 ' oxssenc- 

et :Le .trio:.:!:fcle de ciui..tfr3er 1 
-..~,I.J d e v r a s  deteriviiner le(-; corsceri t ra t  i o n s  i n i t i a l e s  d e s  scibr;.tar~ces 

dons les s e c t i o n s  3 e t  4, 9 

-daris l a  sec.t iori  31 1 ' o r d i n a t e u r  t e  f ourr i i  ra ïes  concentration^ 
ob tenues  i3 l ' e a u i l i b r e  e t  les v a l e u r s  pour  d i f f e r e n t e s  e : . : ~ r e s s i o n s  
~ a s s i b l e s  de 12 c o n s t a n t e  d ' e a u i l i b r e *  

.-Ll..i d e v r a s  c.f .?ecLi~er  ~li..isicnurs se;!iiaie; t TU d e v r a i s  d e s  ïorci e t  re 
caP<able de  c h o i s i r  :La v a l e u r  c o r r e s ~ a n d a n t e  a l ' e x ~ r e s s i u n  car- 7 
r e c t e  de  l a  c o n s t a n t e  d ' e a u i l i b r e *  I 

-dans la  s e c t i o n  4 9  1 ' o r d i n a t e u r  c a l c u l e  les c o n c e n t r a t i o n s  s '7 

l ' e c i u i ï i h r e  e t  t u  d o i s  toi-meme c h o i s i r  l ' e x ~ r e s ç i o n  d e  Ia cons- 
1 
1 

i 
i3nt.l e t  eri f a i r e  l e  c a l c u l  pour  c h a a i ~ e  cas* 

F ' o ~ J ~  c o n t i n u e r  a p p u i e  s u r  (RETURN) 
. - -- "1 



'Titre : ÇOLUEILI'T'E II'UN .SEL- 
-.------------.*----.--- 

Proslrairiirie e c r i t  par r ' i 'e  Wttalliiisv K t  JtJohr~c,(31.ir (:,'I'+F-'cirse 
Universile du Michigan 
Iiis't,ribl.~e par C:oridi.iit 
'Traduit 'est adapte Far 1-uc I::'a~i 1 lon Y Col l ede  de SIierhroo1.e 

Ce FrograirinicJ calci..ile l a  solubili'Lt- de n' importe l eaue l  s e l  
leaeremerit so lub le  r de f ornicile crerierale Mri AFP coninle Urie 
fo r~c t ion  du PH* 

Desires-lu cannaitrse les; ~ r i r i c i p a ï e s  i-rations de l'e:.:ercice (OLJT ou NON)'? OUI 

-Le sel Mr.1 AF Se s o l u b i l i s e  s e l a r ~  ï ' ecuat ion:  
Mrt A r  <:==:::a riM ( Y + )  f PA (2- ) , 

--L ' ar.i:iari 61 ( %l-- ) e;'l'i!xirolucje Four dtnrsncnv Z acide-; can..jua~ies Y 

HA ( :l.t.Z-) Y t i 2 A (  21.Z--1 + + t H Z A t  

l PiSTRUCT l OtiS 
-'Tu devras ei-i.trc?rt l a  char!.$e  di.^ catiai-I v l a  chavcJe d e  X 'ùi'i:ioi'i Y 

l e  -log der; I<PSP  a i n s i  ni..ir tou.tcis les va:leur.c; de 
(-103 des Ka des H Z h )  des ac ides ,  

- - A  La denlar~dey l ' o r d i n a t e u r  t e  ~ r o d u i r a  une copie  de t e s  
r e s~~ i ï to tc ;  s u r  P ' iwt~r i i r~ar~te  



l:"r.oi%rsninie e c r i t  p a r  R ,  W + (::cil l .ii-1st I( J + Jor'ihsorr P C + 'T * F u r s e  
I.Ji-~ivers:i. d c  r:lu iiichicj3i.i 
d i s t r i b u e  v a r  C o r ~ d u i t  
t r a d u i  t eZ; a d a p t e  p;:tr* l..i,ic P a ~ i  1 ].ai-I r Col l e d e  d e  Cjherlrivsoolce 

l... ' u s a s e ï  f o u r n i t  a I ' o r d i n a t e u r  d e s  donnee~ d e  t i t r a ~ e  (va lumer  PH) 7 
et celui-c:i  c a l c u l e  les der t iveeç  prcrniiere et de~~xienit!? ~3.F:i.n (A(+! 
(..ic:tclr~iiner 1I.e ~ o i r i t  e a u i v a l e n t  e t  l a  c o r i c e r i t r a t i a n  d'un %i.scur.ii~l..it 
1.'1. ~.eu.L v>rarScii re un reçunie s t a t i c i t i a u e  d e s  donnees  trbaitee:i + ? 

I 
! 
1 

.-'~IJ d e v r a s  e r ~  .~reir~ier  s ~ e c i f i e r  l e  nontbre d e  .Lii;ri3!4@ nui a ete 
f a i t ,  Daris l e  c o s  ou il CI a p l u s  d 'un  t i t rcrger  l 'ordir ia . t ,ef~r% 
j2roduira  uri r a p p o r t  s l a t i s  t i n u e .  "7 

-Erisui.te Y Lu dovr;3s idef,eriri:i.ria v* 10 F roc:edure l ~ t i  ï i e i f 2 ~  lCIlb!5 dcn ce!: 
t i t r a a e s  ~ a r m i i  l e s  t r o i s  o p t i o n s  o f f e r t e s :  7 

i a n a l y s e  d i r e c t e  d e  l ' i r ~ c o r ~ n u  l 

2) e t a l o n n a g e  d 'un r e a c t i f  
3 )  e t a lo r~nnz te  s u i v i  d 'une  a n a l u s e  

T 

. - F ' i ~ i s r  LIJ d e v r a s  e;r>e(::i:f'ier si Xss dor0trieec; di..i L i L r i ~ A e  ciors.l; en 1 

n i i l l i v o l t  (mv) a u  en PH. 
9 

-Si  recuis9 t u  d e v r a s  specif ier  l ' e t a l a n  u t i l i s e v   rin nia ire ou 1 

- ---. 

-Tu  d e v r a s  ind ic tuer  s i  l ' incor tnu  est l i a u i d e  ou non*  1 
-'TU devrbeis i r i d i a u e r  :le rioiribre rie ~ o i  rec; d e  rrionr~ees ( 1-ionibre .de 

l e c t u r e s  f o i l e s )  Y l a  riormol i t e  du t,i.trar.~.t v 1.e tzo.irJr:i enuiva:l.ei-rl., 
a 1 ' e ~ ~ ~ e c e  iricoririue P ï a  miasse d e  1 ' e c h a r i t i  l lori  iricoririu + 

7 
1 

-Erif i r i ~  LIJ d e v r a s  e n t r e r  tes d a n n e e s  P a r  paires* 

l...'ordiria.\ei~ir te f o u r n i r a  a ï o r s  un .t,ahlc?ai..i des doririees .Pourrticisi 
des c i i l c u l s  d e s  der ivec ;  e t  des r e s u l t a t s  obte~%.~s+ m) 

-- TIJ oi- i t ier~dv-as ur.icz c o p i e  d e  t e s  r e s u l  t a t s  s u r  ' 1 ' i n i ~ r i n i a n ' t e  1 

1 

- - ' 1 ' ~   eu>: c:a~.aitter (ri-I t o u t  .tenipç e n  ~ r e s s i s n t  simu:l. tarienient l e s  tou- 
cl,ic:$iri .'C'TRL' (-SI; jl' Y i r i i a i s  .I;u pc~r*cjl; air.~!>:i. -(;es r e ~ 1 . . 1 I 2 ; a t ~  B C L : I J I ~ I U J ~ S ~  1 



I d e n t i f i c a t i o n  : 

Proccrairiiroe e c r i t  r*ar. R,WIColl i i - t  I<+J+Jorthsc:bri~ I=1'+F.'i.~r.~e 
~Ji.iivc?rc;ite  di^ Michiaan 
die;tr*ibi~(n t2;!lr Corsdui..l; 
t , radui t  e-t adapte par Luc F ' a ~ i ï l a r t  Y Coï le$(? d(i Shsrbr50ak@ 

'4 
Descrivtion : 

t e  Prasrairirrie sinouïe l e s  donnees d ' un 't iti.ci9e acide--barse v 

H L 1  e tan% l ' a c i d e  e t  NaOH 13 base* 

fiesi. res-.tu l e s  irit.l;ri,ictiuris ( O U I  OIJ I4UN . ) ?  - O I J I  

I n s t r u c t i o n s  : 

.-l..e pra3ran1iiic. dei..iere #Iles dortrsse5 pour Tir1 de  c:alci..il d e  tx.t,rare 
acide f o r t  9 base fort,@ + Cet te  derriicrre @ c i %  ~res.1;iL-l lerriei-it e%;3-. 
1.ç)rinee (s tandard  pr iniaire)r  c e  c+i.ii ~ern ie ' t  cr~.;i..ii'he do i,:i.%rer i..iii 
acide f(:)t-t + 

--'[ci d0:i.i beterrrilrier .le nairibre de P ~ Q ~ ~ ~ I I I C J S  des1 r e s  ('nia:.: * IO) + 

-Tu devraci c a l c u l e r  Y ;a ~ a i ï t i  r des dorii-lees f 01-irSroies Y 1.2 v a  Lei~v 
de l a  riorii~eiiitt. NaUH e t  par l a  cii~ite de H L l o  e t  l e s  cii.i.Lrei 
a 1 'ordiria.te~.ii%, 

-LOorrJirial;eur v e r i f i e r s  te-; r e ~ o r i s e r s ~  S i  elles sorit corr~~c?.Let.;, 
t u  paeiçecj a 1 . ~ ~ 1  a t ~ t r e  rroblemcl+ Siroorir t u  Peu:.: t e  re~r.c?i-ccit,:: QI..I 

dtamander a l ' o r d i r ~ a t e u r  Lee bar'iries rciPciririies+ 



PHY S l QUE 

- Programmes t i r e s  de: John R. M e r r i l l ,  

"Using Computers i n  Physics", d i s t r i bué  par 

CONDUIT, adapte par Laur i er  St-Amant : 

DBphasage .de Ï - 
Déviation du posi t ron par un noyau 

DésintCgratlon du Thorium 

Patron de d i f f r a c t i o n  

Lumi&re r6f lCchie 

Lois de Ki rchof f  

L e n t i l l e s  Cpaisses 

Lignes de champ 

Len t i l l es  e t  miro! r 

C i r c u i t  RC 

Lignes d ' induct ion 

P ro jec t i l e  ve r t i ca l  

- Mouvement o rb i  ta1 de Newton 

- Superposition d'ondes 
- Etude de l a  période d'un pendule 



DEPHASAGE DE Ï - (LRC) 

Ce programme ca lcu le  a di f férents  moments pour un c i r c u i t  LRC 

al imenté par une source de fréquence prédéterminée, les  s i tua t ions  

instantanées du courant e t  de l a  tension de l a  source. 

Après avo i r  vu un exemple, l ' u t i l i s a t e u r  peut c h o i s i r  lui-même 

les d i f f é ren t s  paramètres. 

DEVI AT ION DU POS l TROil PAR UN NOYAU (SCAT) 

Le programme ca lcu le  les  pos i t ions ( x  , y) pour une durée de 

1 3 10 (uni tés de temps) d'une p a r t i c u l e  légère lancée sur un 

noyau. L ' u t i l i s a t e u r  donne l a  pos i t i on  i n i t i a l e  ( x  , y) e t  

l ' énerg ie  de l a  pa r t i cu l e  lancee. Le programme d é t a i l l e  beau- 

coup les  i n t e r va l  les de temps lorsque 1  ' impulsion (F x  At )  es t  

grande, donc lorsque l a  t r a j e c t o i r e  sub i t  de p lus  grandes 

var iat ions.  Données de sor t ie :  T, X e t  Y. 



DES I NTEGRAT1OI.S DU THOR1 UH (NUCDEC) 

Lc programme u t  il ise  d  N = c t e  (d t )  pour ca lcu le r  l a  dksin- 
T 

tégrat ion du thorium 232. 11 donne 3 d i f f é r e n t s  i n t e r va l l es  

de temps 10 f o i s  100 k i l o  annees la quant i te  de noyau restant  

e t  2 t i t r e  de comparaison l a  valeur de l 'exponent ie l le.  

PATRON DE D I  FFRACT 1014 (NSL I T) 

Ce programme permet de ca lcu ler  l a  d i s t r i b u t i o n  de l ' i n t e n s i t é  

lumineuse sur  un écran de 5 mm de large placé 3 un ( 1 )  mètre 

d'un système de fente. t e  nmbre de fentes est  déterminé par 

l ' u t i l i s a t e u r .  

LUMl ERE REFLECH l E (TH~~FLM) 

Ce programme ca lcu le  en fonct ion de l ' ang le  d'observation 

l ' i n tens i té ,  de l a  lumière rb f l6ch ie  par un f i l m  mince. 



Le programne calcule l e  courant dans chacune des résistances 

. d'un pont de Wheatstone non balancé. 

Schema 

Le programme f a i t  un exemple, prCsente l e  schéma de l a  façon 

suivante: 

e t  o f f r e  l a  poss ib i l i t é  a l ' u t i l i s a t e u r  de chois i r  chacun des 

pa ram&t res . 



LENT1 LLES EPA l SSES (THLEN) 

Ce programme permet de t racer l e  t r a j e t  d'un rayon 1 umineux t raver-  

sant d i f f e ren t s  dioptres. I l  permet en f a i t  de t r a i t e r  l e  cas des 

l e n t i l l e s  épaisses, L t u t i l i s a t e u r  cho i s i t  le nombre de régions où 

1 e 'rayon se propagera e t  1 lent  rera dans l e  programme au moment 

demandé. Le programme demande ensuite: 

a) l ' i n d i c e  de ré f ract ion de chacun des mi l ieux 

b) l a  pos i t ion  du sommet de l a  surface de séparation 

c) l e  rayon de courbure de ce t te  surface. 

Pour un rayon donne, l e  pro- 

Y i- gramme donne l e  po in t  de 

I rencontre du rayon avec chacune 
e - 
I 

x:= O des surfaces. Pour f a i r e  ce 
l 
I calcul,  l e  programme a besoin 

de la pos i t ion  i n i t i a l e  du rayon 

e t  de l ' ang le  q u ' i l  f a i t  par rapport a l 'axe des x. Le programme 

presuppose que x i n i t i a l  est xo = 0. Il demande donc l a  valeur 

y e t  1 'angle avec 1 'axe des x (angle en degres). 



L I  GtiE DE CHAMP (EV) 

Le programme ca lcu le  des coordonnées pour t racer  les  l ignes 

représentant so i  t A) 1 es 1 ignes de force 

en B) les surfaces équipotent ie l les  pour un 

cer ta ins  nombre de charges (de 1 3 10) 

placées dans l e  p lan de l a  page. 

LENT1 LLES ET M I R O I R  (LENMIR) 

Le programme ca lcu le  l a  pos i t i on  d'une image ( i )  sa grandeur (y )  

e t  l e  grandissement (g) dans l e  cas 

A) d ' u n m i r o i r  

où on c h o i s i t  l a  longueur focale 

ou bien 

8) d'une l e n t i l l e  

oh on cho i s i t :  a) l a  longueur focale 

ou bien b) chacun des rayons de courbure e t  1 ' i ndi  ce 

de re f r ac t  ion. 



Le programme ca lcu le  l e  comportement d'un condensateur qui se 

charge a t ravers une resistance, ob l a  rCsi stance va r i e  de 

façon proport ionnel le au carrk du courant 

2 
R = Ro ( 1  + c t e  i ) 

Le programme donne à l a  s o r t i e  4 colonnes de ch i f f res :  

Temps - Charge - Courant - Reslstance 

LIGNES D'INDUCTION (BWIRE) 

Le prog rame  ca l  cul e les coordonnees pour t racer  1 es 1 Ignes 

d ' induct ion magnetique autour d'un ce r t a i n  nombre de f i l s  

pa ra l lè les  placés perpendiculairement au p lan de page ou de 

l 'écran. Le programme demande d'abord l e  nombre de f i l s ,  
l 

ensui te les  coordonn&es ( x ,  Y e t  1 )  qui sont l a  ~ o s i t i o n  de 

chacun des f i l s  e t  l e  courant qu i  y c i rcu le ,  Le programme 

demande ensuite un po in t  de départ ( x ,  Y)  pour t racer  une 
1 i gne des l rCe. 



PROJ ECT l LE VERT l CAL ( DFMA I ) 

Le programme calcule l a  position en fonction du temps pour un 

objet  lancé verticalement. I l  calcule à toutes les  0.02 s l a  

position pour un temps a l l a n t  de O a 5 S. 

Le programme donne un exemple e t  par l a  s u i t e  l ' u t i l i s a t e u r  

peut f a i r e  fonctionner l e  programme en choisissant lui-même l a  

posit ion de départ e t  l a  vitesse i n i t i a l e .  



CI 

Ce programme permet d1i5tudier  

l a  t r a j e c t o i r e  d'un boulet t i r 6  
m 

horizontalement au moyen d'un 

canon plac6 au sommet d'une - 
montagne. 

S i  le bouler est  mis en o r b i t r c  - 
On obtient les coordonnees a l t i -  

tude e t  angle  pour tracer ta  - 
tra jec to i re  par  exemple sur un 

graphique en coordonnCes polaires. - 

P 

Dans le cas contrai're, le  calcul de l'orbite est  f a i t  j u s q u b a  moment 

ou le projectile a t t e i n t  ta surface de la  planète. 
II 

L'utilisateu~ çhoisit la hauteur de la montagne e t  l a  vitesse i n i -  - 
t i a l e  du praject i l e .  

A p r 8 s a v o i r f a i t l e ç a l c u l u n e p r e m i è r e f o i s p o u r l e v o i s i n a g e d e l a  - 
t e r r e ,  i l  e s t  possi'ble de l!effectuer pour un canon e t  une montagne 

placés sur Mars, l a  Lune ou Jupiter, - 



Module : Mouvenieri.t orbi .ta 1. de Newton 

Guide du ~ r o f e ç s e i ~ r  e t  de Ire-t i . .~diai- i t  ~ijb:l.:ies p i 3 r  E:ïIwiird FI~'ri~.).l.rr/ 

DESCRIPTrQN : 
Ce ~roSra i~ in ie  calci..~ï.e l a  Lria,jeç:.toire ct'ui- i  bou1e.l: t i r e  Iiuri;7oi1l;i~le1~1er11:.. 

;3u rnweri d'uri cariori p l a c e  au soninie.1; d'une iriori.tragrie, 

'TU PEUX aUITTER EN PRESSANT LES T(31JC:llli::S ' C'l'RL' E'l' ' ÏI. ' i3lMUL.'I'flNEiP.IEN9' 

~ o i ~ i e z ~ - v o u s  f a i r e  Ponctiori iser ce Pro!Araninie Pour ~ i r i e  i ~ i ~ l r i t i i ~ ~ r i e  ~ : a : l . i ! ) ~ ' e i ~ +  ! I~uv\~,  , 
1) + + +  la t e r r e  
2 )  , b ,  mars 
3 )  + + + .  1s ].une 
4 )  + + + . , . i u ~ i t e r  
5) + * +  a u t r e  i ss t re  
6 )  + + + fin du programnie *? i 

L 

Masse du bai..i:l.c% en l ia ? 1 0  
I .~~~.J '~@IJ cb :1.;3 ltl~I3'bii3dr1@ C?~ITIC!'LV'C?S'? :1.0060 
V i tesse  de laricenient eri Mli:'fRES / ~kCI'I'5000 - 
:Criterval l e s  d '  i i r i ~ r e e ; ~ I o r t  en SECONIIES (cri niul t i ~ l l e s  de 10 c;ecor~des 1 , ? 50 - 
Masse de l ' a s t r e  - +597E 25 Kiloiilrammes 
I:la.jon de l ' a s t r e  -:: 6370 K i  lonietr*es 
Masse du b o l ~ l e t  .= 10 Kilogrammes 

T ~ R I P S  I ieu teur  Vitesise O~ \b i . t e  
(Secondes) (Met reç 1 (PI/S) (Jlel lres) 

7 O :I.QOOO 5000 O 
fi O *!Y00 50 :1.4 2 2 

I r n ~ a c t  au sol. a 2 + 7  d e d r e ç ~  Temps= 60 secondes 

Vn i~ lez -vc~ i~s  r8eei;!r;ii3c,ter* <>i,irs C:et.Le nienie PI aiic2te 'i' 



Idei-i-tif i c a t  iort : 
Yrasframme ecr i t  rar J O H N  H A R R I S  
C o l l e 3 e  Chelsea9  Londres  
D i s t r i b u e  par CONDUIT 
.ï.radi..ii.t, e t  adapte p a r  L A U R  JER S'Va-.AMAN'T 

Qtjî i'rr:C i\IGUYEN 
Col lesci de Sli~?rbrv.iol<.e 

I i i . !scr i~.I ; i~r i f  
C~~C! I . JX  d e  13 d i s t r i h u t i o r i  d e  l ' i n t e n s i t e  
:I.i.~n~:i.riei~cie pr\odi..ij:le rasr iJri ~!~ra.t,clirie {:.le sou'rscec; 
F C) 1-1 C: .\;I.Jo 1. l c:? B c i  I..I de  .F e i i 't c i  ci + 

i l  ,ci Lruc t ions :  
l..e Pr8oi7ir.aninie permet d'i.~l:i. l iser soit un uiudele sin~tz.:le r 

!=oit ui-I iriociele c:siri~'Le:.:e. 

Le modele sinirle r e s t r e l r i t  J'e:.:periericre s o i t  a deux 
:;ui..irces ~aric~ti,ieJ. Y es 9 s a i t  o det..~t: Pertteci a r a r s t  deu:.: 5 o 1 ~ r c e r ;  
!i;ec.:ortdairt;c,, Lo rriodeïe coirii+:I.o:.:e te ~er i r ie . t  1s rec!herche dei5 
c:.!f'fçlts d e s  f a c t e u r s i  d e  rji.rec;.l;:ii:)ri e t  cie di.cit,iencciv e t  (41-1 i-iwn~.... 

i!re de  sources s e c o n d a i  res de c h m u e  f e n t e  + 

Tu d e v r a s  d ' abord  rreciser l e  modele aua t u  veux u t i i i s e r r  
ï1.1 d e v r a s  ens i~ i . l ; e  srecifier s ' i l  uita-t+i.t d e  s o u r c e s  ~ o n c t u e l -  
:Leci OI..I d e  f erileci + 

Ti.] devrïsci s t a b l  i r Leci cnoi?diCior~r; exrz.ari ir~ei?tales + 
Dons l e  cas des s o u r c e s  ~ u i t c t i ~ e l T e s ~  s ~ e c x f l e :  7 

-LB d i s t a n c e  enLre  les s o u r c e s  I 

-La l ongueur  1.5 ' oride l 
"-1-9 d i s t rb . i  but loi-I d e  X ' : i n t e m i t e e  dans l a  d i  rect ioi- i  

p a r a l l e l e  (i) ui..i rJeir~crndic:u:laJre ( 2 )  o J ' e i - i l i s i~ t?  . 7 
mc-nt d e s  so1lircic.s 1 

-La dis.Larice d e  I. 'cicran 
-La Araridei~r  des i r ~ t e r v a l l e s  7 

Pour. c o n t i n u e r  P a r - r u i e  ç i ~ r  ..::t;ETURN) 

Dans l e  (::as d e s  Tent,esr s ~ e c i P i e :  
.-La lïit*3eurs d e s  .l'er~.tes 
--La distant:e ir t tere-.fente 
-La l o n s # ~ e u r  d ' onde 
-La d i s t r i b u t i o n  d e  l ' i n t e n ç i t e ' d a n s  l a  d i r e c t i o n  

~ a r a l l e l e  (1) ou ~ e r p e n d i c u l a i r e  (2) aux f e n t e s  
-1-a d i s t a n c e  d e  l ' e c r a n  
-L.s 3 r a n d e u r  des i n t e r v a l l e s  !. 

TIJ peu:.: i..iti J isey le S Y < ~ . L ~ I I I [ ~  d 'un i 'bes  Q I J ~  Le coi-ivient 
i% c o n d i t i o n  d e  demeurer  d a n s  l e  meme srsterne (EX1 Srsteinr SI: n i e t T @ ) ~  

L ' o r d i n a t e u r  c a l c u l e  l ' i r l t e n s i t e  e n  f o n c t i o n  de la dis- 
.I;aricc; a ~ . a r . t i r  ~ I J  c e n t r e   di^ diagramme ( ~ e t r o r i )  + 

A ta demztndet t u  pourras o b t e n i r  une  copie de ,tes r e s u l t a t s  
i 

{: t I P 'L/j 111 p r i nt ;tr, 4, p , 



E'ïIJDE CiE LA PERIOIIE II'UN PENDULE (METHODE SCIEE4'I'I FTUUE 

'. 7 kii.11'1. PAR PROfiRAPIME CCIN.3. ' " 
LAURIER ST-AMANT 

CEGEP DE SHERBROOKE 
NOVEMBRE 1981 

Descri~.I;:i.t:)ri : 
i itudier carrinierit la per*iadçi du ~ e n d u l s  @si%, irsf:I.~.~&?i.scein 
par la miodiflcation des d:i.ffereritr; ~arsnle.Lre!:i 

Pour curitini~eri, presse :l.a .Lauc!tic. .:::F\'E:'I'URN::. ! ! ! 

Quel ek.1,  i ,or~ nunierfi de urroure ?' 

aue l  est l e  nam de tan ~ r . o f e s s e u r  '? 



Etesires . t u  des i r ~ s t r u c t i o n s  (OU1 ou NON). O U I  

'KIJ du:i.ii c h o i s i r  : l l e taL  de chaci..ir~ desi ~arantci.Lrsci; su ivkr i ls :  
-., --. - L pour la lon3eur du ~ e n d u ï e  
- ".. - M POIJT- .).a niasse accrocl ire 

e t  --.. A r ou r  l ' a t ~ ~ ~ ï i t u d e  ( e c a r t  avec 1a ~ o s i t i o n  d'enuilibre) 

L.. peut e t re :  cou r te  1 ) rmouenrieiriei-it cou r te  ( 2 )  9 n~o%er~rle ( 3 )  i 
inouenr~enier~t loriSue ( 4  1 e t  Ic)rtcll..ie (5 ) 

k: ;><-IJL e l re : .  f a i b l e  (1) Y ir~urerir~eiv~ent f a i b l e  ( 2 )  Y rriauenrte ( 3 )  ir 
i r i c ~ - r c i r ~ i - n ~ r ~ t ,  graride ( 4  e t  grande ( 5  1 

A r.ei_il ~ r e r i d r e  les va leurs  su ivantest  et1 degres: 1 r 2 Y 4 P 8 et 16 

--TI..I dei!:, c h o i s i r  parmi l e s  chaï:.: su ivar i t  + t t 
I...c)I.I~I .,IQI.J r Masse Andle 

1:- cal.~r.te 1 - a  ,005 kcf 1 
2.- iriouer~nement cour te  2- , O 4  I..s 2 
3- niorenne 3- ,135 kg 4 
4- nioreririemer~t l o n i u e  4- +32 kS 8 
5.- Xar~!Aue 5- ,625 Ir,g 16 

-...-.* !:'oc1 r cant i r iuer r appuie sl,,lr ïi) tc)uche .IRE'I'lIRN> 
1.4 J 

INS'I'I?UC'I'TONS ( 51-i:ite 
N N N z < A ' N N N N U N N N N N N H N N N N  

. -A~r .ec ;  a v o i r  f a i t  urt c e r t a i n  rlombre d'ohservation8 t u  
devras  r e ~ o ~ i r r l  r8e a a i~e lc~ues caues.l; i ons  de coiri~rehei-ision 

- S i  a l o r s  t e s  reponses ne sont P ~ S  enactesr t u  devras 
f a i r e  t r o i s  ( 3 )  observat ions s u ~ r l e m e n t a i r e s ~  

.-A t i a  demerillei Lu P~JI.I'I*I'C)C, o b t e n i r  Urie copie de t e s  
rec+i,iItii~.tei sur. l ' i i v i r~ r * i~ ian te *  

-'Tu P~IJZ: ~ ~ i t . b é ~ ~ '  en -t,ou.t temps c-r~ pressant  Tes t o l~ches  
(C'I'FtL:::. e t  Z ~~I I I IJ :~  tarienient Mais at,tent i o n  .tu perds 
a l o r s  tous t e s  r e s u l t a t s  ! ! !  



- Sirnpl ification d'équations algkbriques 

- Equation de la droite 
- Distribution de frequence et diagramme 
- Distribution par classe et histogramme 



i : . , . .  i Ç;(3NIilJI'I. 

Uri e:zernice :::: :10 bonries I ' O P Q T ' I ~ ~ ~ G  * 1 

, .,.... i 

Tu veux au:i.tter en pressant l e s  touches LI HL-' et 'Z' sirnultanement 



TITRE: Eaua t ion  de l a  d r o i t e  

IDENTIFICA'I'IDN: I='rosramn~e ecirl . t  p a r  H I  Detnier e t  
C:. SJIIIJI.:L~~IP I.Ji-i~versit,e de Chattarioosci 
D:i!;tr:i.bi~e Pi$I '  C;I:INX:lUI'I' 
I'r*adui t, Par. O u r  'Den is  r Col  l e g r  de ~h&r*h rno l~ .e  

DESCR!$PTXON: Exerc i ces  s u r  l a  pente ou sur l a  mise en eauatxori  

V$ai:.:-tu a v o i r  l e s  ir~o;.l;r*uc'l;:ionci ( OlJ I  au N O N )  'i' 01.11: 

.-Uri e x e r c i c e  du re  i usau 'a  ce eue .tu s i e s  uhterii..~ 10 bonries reporisec; 

-Le Prodramme t 'accu ride deux e s t a i s  Pour re:..~s!ii 1% l..iri 
rr~ob:l.eme. A p r e ~ v  il t e  Poi~r~r- t i . t  l a  repcnnse @.L o .ta deniande? 
1s facon de Xe so lu . t i o r~ne r ,  

. - T u  Peu:: o u i t t e r  ert t o u t  t e n ~ ~ s  er.1 rressaC1r~t, siau1teriemen.l; 
:1 €oc; t o u ~ h e ç  .:::CTRL.:::. emt .:::Z> + 

Pour con t i nue r  P appu ie  s u r  la touche -c:RETUHN:>. 

. a  

Qu.1 est t o n  i-loiri 'i' 

1, CiaJ.ci~:l id@ la ~er i t ,e d'une rir*oj:le ~ê3ssai.si; Pisr le!: 
& 9 4 )  . ( J v - . . 5 )  points (.-.''> 

2, C a l c u l  de 13 pente  d'une d r o i t e  d o n t  i ' e o u a t i a r ~  e s t  
6X -4- 4Y - t? = 0 

3 ,  Trouver 1'eai.iat:ioi-I de La droite ~üs;!iiari.t par* It. 
p o i n t  ( C ! r - - 4 )  e t  don t  la  ente e s t  3/2 . 

4 ,  Trouver :I.'ecz~.~at,iar'i de 1a d v a i . t e  r a s s a n t   aï* leci 
 oints ( 3 ~ - 2 )  et ( - 3 9 5 )  

Quel type fAe ~ r u b l e m e  cf io is is- tu  ( $ 9  2 9  3 9  ou  4) '?  



t e  : DISTRIRU'TION DE FRECZUENCE E'i' LIIAGRAMME t 
W N N N N N N U # N N N W N N N N N N N N N W N N N N N N N N N N N # N N N  

I d e n t i f i c a t i o n  : 

Prodrantme ecri t  p a r  t.It Weed 
Collese de Dartmouths N + H +  
Dis.tribi..ic! pïar* CCINLIUIT 
'ï'rtad1.~iL P a r  MARI:: UE:I ... ISLE 

- C o l l e a e  de Sherb rooke  

C e  proslranime c o r i s t r u i t  l a  d:i.j.tr:ibut,iors d e  f r e a u e n c e s  e t  un 
diagramme e n  b s t o n s  pour  d e s  donneeç  n o n - a r o u ~ e e s *  7 

Les  donnees  peuven t  e tre e n t r e e s  d i r e c t e m e n t  au t e r n i i n a l  
1 

ou p r i ~ e s d a r i s  un des t r o i s  (3) T i c h i e r s  de donnees  d i s ~ a n i b l e r ; .  
'7 

1 
1 

pour cor i t inuerv  a p p u i e  s u r  l a  t o u c h e  ~:<RETURN:A 

-- . T 
. - -  

riesi r%e:s.-.t,t~ d e s  ini i t , r i~c. t  i o n s  ([:IUT oi.~ NON )'? QiJZ - 
INSTRUCTIONS 
N N N N W N N N N N N N  

-- Cs rracJraninte t e  ~eririe-k, d ' i ~ t i  :l.:i!:;trvb s o i t  t,eni PruPrr!!; frlunncre!ir 
s o i t  .Lr.ois ( 3 )  f i c h i e r s  de donr.iecns deJa conci t i tc ies  : 

- Lss i n s t r u e t i a n s  p o u r  e n t r e r  les d a n n e e s  et, p o u r  les c o r r i d e r  
L e  s e r o n t  f aur r s i e s  ul..terieuremerit, + 7 

- Tu r:*ei.lx ~i..iit,Ler eri tout, t , e n l ~ r j  eri p r e s s a n t  s i n ~ u l t a n e i r ~ e n t  les 
i;~i.jc;he~i .:::C'I'Ftl,:.:- e t  Z, 

-. A ta deinarides t u  P o u r r a s  o b t e n i r  cirte c o ~ i e  des r e s u l t a t s  s u r  
l ' i m r r i m a n t e  



T i  t rci : I~I~iTKIBUTION PAR C;LASSE ET' I.i:CS'I'OGRAMME 
N f f N N / ~ N N N N N N N N N N N W N N N N N N N N U N N N ~ N N N N U N N N  

I d e n t i f i c a t i o n  : 

Pro~riiirnnie ecri  t p a r  H + Weed 
Col lede (Je Dartmouth Y N I  1.4 o 

1:iiu;Lr:ilrii~e p a r  CONCIU:CT 
T r a d u i t  p a r  MARC DEL-ISLE 

C o l l e a e  d e  S h e r b r o o k e  

Pour  des donnees  n o n - a r o u ~ e e s ~  ce rro3ramn1e SrouFe  
el-I c l a s s e s  e.l; donrie les f renuersc-es e t  1 ' his~t,0!3ran1~1e + 
~ e 6  t:ioi~riees peuverit  etre e n t  rees d i  recterneri-t a u  t e r m i r i a l  
ou ~rXu;esdanr ;  un des t r o i s  ( 3 )  f i c h i e r c ;  de dor~r~cec ;  d i s ~ o r ~ i b l e : . .  

Four cor1 t, i r iuer  r a p p u i e  sur ï a  t o u c h e  -'.::HE'I'UIIN:::- 

Dysire-i-.ti.~ cles ii-~s.l;ri~ct:ic)i+~r; (CIU:I: oi..~ N O N ) ?  - O l J I  

- Cc+ r:: rsadri3fllme per*ii.ie't, d'i..ii;il ieier. 5oi.l; ,becJ Pr.or>v8e!5 dorsri(?c)!5 Y 

s o i t  t r o i s  (3) f i c h i e r s  de  dunnticrc; d e ~ i 3  c.onm.L:i:Li.~es : 

.- Les i r~s t , r . i .~c t iur .~s  pour  e r i l re r .  .Les ~rloririees cr'b Pc)I..fr l a s  c m r r i d e r  
te s e r o n t  f o u r n i e s  u l l e r : i e u r e r n e n t +  

- Tt-I peu:: taux t t c .  r. e n  .I,oci,t .t,eiri~s er.1 ~ r e s s a r i t  s j . n ~ u l  tarieiv~c;ri.I; les 
t o u c h e s  iCTRL:> e t  Z, 

-. 4 t a  denlande, t u  Pour.vsas obteriiv. IJTIG! corsi@ d e s  r e s u l t a . b s  !;ur 
l ' i m r r i m a n t e  

Pour c o n t i n u e  ~r a p p u i e  s u r  l a  touche .:::I.QEi I'UKNZ 



ECOtIOMI QUE 

- Une simulation de 116conomie 

- Politique macroéconomique 1 

- Politique macroécanomlque 2 

- Pol i t ique macroéconomique 4 

- Création de crddit 

- Gains a 1 'Cchange 

- Théorie de l'entreprise 

- ElasticitC de la demande 

- ~luctuation des prix (modèle 

- Biens agricoles - 
- Biens agricoles - 
- tlégociat ions salariales 



'T i t re  : UNE SIMUl,n'l'l ili4 i.ik L'ECONOMIE 

f a i t  par : LINDA RUFF 
adapte par  : MICHEL BEII'TH;CAUME 

COLLEGI, DE !jl..IERBHU(JKE2 

Cet exerc ice  13erme.é d ' ef.fec.tuer\ la srn.bheise be la deLei.ir11ria.tï cirs 
du revoru riatioi.sa1 Il s ' i r i s p i  r e  de I n  tl. ieorie ecoriomini-ie ivii)iJeri.ie t 
Il i l l i - i s i t re  le .F~~r.i~.tiï~r~ne~tren.l; be :L'ec~n~)iti:i.e; j.1  ririe ri et de nissurer 
1 es d"f e t 5  ci@!; ~ F ? C L S ~ O ~ I S  s~uverrietnerit i~: :1.~:~!ii + 

qi,Desi res- 
i r i s t  r u c t  

drrç ii-~.it,i~i.~c.l:ic~r~!i; ((IUI: ou I\IClN)*? 
.'l !$ : .-a '1. i..~ 3 c; I J 1 ~ 1  (= 1 E! r rl> 1 e 1.j F' r e iri :i. e rb M i. ri :i. !; .t, r. e + '1' IJ (i? !3 T' e !ii )l. c i  1-1 ~i cg b 11. C: 

Se l e $  bol-trie riii3rche de :L'ec:orioiriie3 ~ I . J  dois  rai-ir:.lrs d e s  de~:i. i i i :~i.)r~~i 
sur  1 a ~ o l  i t lc iue  econotrt:i mue. 

- L'e>:ercire cqi-isiste a is~i..tster l e  PNB r e e l  l e  ~ l r . i s  vreç d1.1 
PNB ro te i - t t i e l ,  

- '1.1.~ ~(31.1rras i i iodif ' ler ~ a f *  , f ; e ~  dec:i.~:i.~r~ui + 

-. l e s  de~eriseei $o~~vclrr ienier~tales 
-. l e s  ,iirir-ot,~ riles contrnsriiesi 
... :Le!% i n i ~ w t s  de.; i.rid:iv:i.dl-is 
,. :le t,ai..i:.: de rseçer*ve i:.ii..i !;%s.Lenie k~;in(:ijlre 

- L'e:-:ercice 5e dePol~ l@ c,.i..ir ciu;a.t,r\e ~ e r i o d e s  cor1sec!~.~t.ive5 + 

Le niodele etrorioniiciue a!:;% r'c~ririei le ~ o t e r i t i e l  !;'ecc:r.an:i; :!3 

chnciue per*iodci i Le m u 1  t i p : l  icst,eur assume :Li3 Rienie via:l.euï. F.L)IJI 

J.clo; d(irlin.;e!ii ~ouverr~eiuer.i.t.a~:lor~ e-t, l o s  i~ ipot,s Y t i ~  rie PC)UY'I-as 
. inor:l:i.i:ier. Xe:;; dep(sric;ec; ~ ( ~ : ) I . . I V ~ . Y ~ ~ I ~ I T I E ~ F ' I ~ ( ; C ) ~ ~ S  ~ l i . ~ c i  rjer..~:.: fi:):i.so 

- 'ru P~u:.: ob.l;eriir un retïunie be l.'e:.:ercice SUT* ~ a ~ i e v '  con~t=wr~t;i,iiL 
%es donnees de base9 les cho ix  el'Pectues9 les r e s u l t a t , ~  
wb.tç7ril-i~; e t  IJ~I po in tase  base su r  100 ~ a i r i t c ; +  

Un marnent ~ . v + F +  ! ! !  



ttt# POLITIQUE MRCRQECONOMIQIJE %1 j 

( t E S  TH LUMÇUENv STANFORU G * S o i 3 t  r AOUT 1971) 
irl.;OI'r!3 HESERVE:Ç EN 1 9 7 6  PAR CQNLllJ .C'T 

~:IIÇ'~.R'~GUE F:'Al:, L(JNDUI1" j 

'TRIiIiU I T E'i' fSX;iAP'TE PAR JOCEI ... Y NE LACASSE v CEGEP DE StiEREROOI\E r M A I  8 1 - 
DERNIERES MODIFTCATIONS F A I I E Ç  EN 1976 PAR DAVID SEALY ! 

'TES OIEiJEC'i1F'!J POUR LES V I N G T  PROCHAINES ANNEES SONT 
DE GARDER LE P t N * D +  REEL(Y) LE PLUS PRES POSSIBLE 
DU F' + E( B PO'I EN'TIEL ( U 1 EN DOLLARS CONSTAN'I'S v 
ET DE. DETERPiINER LES VALEURS PROBABLES DE CERTAINES 
13ROFENSl'SES ET DE CEK'I'AINS MUL'TIPLICCITEURS A PARTIR DE LA 
!;I'TUATICiN ECDNL)MZQUE+ 

'ïlJ C.MMEi.ICE:8 L A  PREh:l:ERE nNNEE AVEC CJN 'I'O'TAL DE 
200O+ A CHAUUE ANNEEr T'U PERDRAS LA VfiLEUR ABSOLUE DE 
[..A ISIFFtFcENCE ENTRE Y E'r U *  'TU PEUX CONTRULEW A CHAQUE 
4iNNEE \-ES DEPENSES GOUVERNEI~EN~'ALES ( G )  E l  LES TAXES ( T)  
I::N riE DONNANI LE:; I~HANBEMEN'TS QUE TU DE!3IKEÇ FAIRE 
i.:ilJFi Ci  ET T l...I:il-\1SRllk JE 'I'E Lt:. 'DEMANDERAI* 
iiiJ. I'U VEIJX D:CklNIJEH G i.ii.i 'f 1-JI'ILXSE ' - ' *  
..JE. ' r k ~  Cï'(~II.J&NXRRJ: L.EÇ VALEI.IF<:i; UE L ' :CNVES'I'x$SfiMEN'i' 1 ) v 
DE: [ . A  coNSi1Miih'T:ïUN t c>Y Li1.i REVENU BISPC)NPBLE(D r 

QUAND JE LE DEMANDEHAIv ENTRE LES VALEURS 
ISESIRES' PLIUH G kfT 1' EN LES SEPARAN'T PAR UNE VIRG1JLE* 
'TU PEUX CiRF<E:TIIR EN 'r0U.i' TEMPS EN PRESSANT LES TOUCHES 'CTRL' E'T 'Z-' 
!3 l:Pi.iI.ILTANEMENT, 

QUEL EST 'TCIN NOM .-'? H 
H PeNtB t  ANNEE 0 
(i-: 610  Y= 600 C= 520 I= 55 
II= 550 

* 
G= 25 'Y= 50 RESULTATn 1000 





9r sn4)e =.i v . I . ~ ~ s ~ Y  oc; -=A ~ . z  =cl OL!; :=a 
GS =1 8ES =3 OZ? =A b(3b '829  .tu 

li: 3Fl.l.S3EITHl. XIWMOI.!.WN S3LdWQ3 t 4 



DISTRIBUE Pfi;.. : CUNLiUI'I' 
DERNIERES MODIFICA'I'IONS F A i .  1 ES kN JIJ.LE( l ' ) Y 8  1-'cil< N t  . ~ i . .  1.. EKGUSON 
TRADUIT E'r ADAPTE. PAR JOCELYHE LACASSE v CEGEP LSE SliE::I-iEl.<Ol)kl::. Y hl4 .L K:I. 

L'EXEI:\iI::IC:E SE JOUE SlIR 20 ANS 

PRESSE 'RETURN' POUR CONi1dUER 

POUR REPONIIFIE A CER I 'AINS 0BJE.C.f I F S  ECONUMIC1UE8b JE 'i'E D(JNNEl2A.L 
(:E:RTAINES INFORMATIONS 61.M LE8 FRINCII;:'ALti:Ç VARXAELEÇ ECONOM1CIIUl.Ç 
Y C0llF'WI:S LES 'I'I2ANSAÇ;'l'ITJNS XNTE:RNA'I'l(;)NAL.Et:j 1~'Ei:Ei'T'*..A.-.I$;CREI: l..l:i;8 Ci.XI:~'iIHSAI'.I.i:iN!~ tI::.h 
LES IMpORTA'I'IONS ( I M )  Y E'1' L.E:S MOUVEMEN I'Ei DE I.;(~~*:LTAUX A iX)IJR I' 
TERPIE i K )  * LA BALANCE CiEZS PAIEiMtiN'T'S POUR L'ANNEE EN CUIJRY 
(BOP) ET LES ENGAGEMEN'ls DES AU'I'RES PAYS FACE A TON kCONUM:it (bop+) 
TE SERONT EGALEMENT FOURNIS* 7'ON ECONOMIE EST 
'TOU,JLIURS CAL.RIJE:E !iil.lFc L..E MtJLiELE KEYNESIEN ET ~,s'I" OIJUER'T'EI 

AVEC Mp(34 TU PEUX DE'fEICçfiINER 'I'EÇ PROpRES ufi,JE(;'r1F:s 
'TU DOIS TE PREOCCUPER DE L: Li.'îA'I' DE L A  BALANCE DES F.'A.LEiI.iE.FI'l'S E l  
DU COMMERCE EXTERIEUR EN PL-US DES PHCIBLEMES DE CHOMAGE 
ET Il' INFLATION * SU:Lcj F'UUIIE.N'I'(E) E'I' CHOIS.LS DES OBJELI'PFG 
REALXSTES. SI y PAR MAL..HELJI:z y TON I:iI;FxI:;.L'r X:IE BAI ... ANCI:;. I:IES I:.*A.I:EMENTS 
DEPASS&I'T 20 LjNE ANNEEv 'r131Jl:i LE8 MEMBRES XSU 12ÜNXJ8 HONk:'I'A.LHLi: 
:ïNPERP(ATlONAL (F,, M + I ) SE VEHRAIENT KIANS 1, ' CIB1,IGATIIJN I;iE F\'EïE:VAI ... iJti:H 
LEUR MONNAIE A LA HAUSSE 



POUR CONTINUERr PRESSE SUR L A  TOUCHE 'RETUKN' 

TU I iEVRhIS h V 0 I R  PREALC?iBLEMEN'I' E:XAMXNE LES PEI:ZF'ORPtANC:ES 
I::'{\ÇF5EEFj 1:iEi: 'TC)N EI:i:]N(:]MTE AVANT' ISE (:;(]MiïENCEK L..'EXERi'"l'i.;E ., . . 6 .l.t.j 
I::'UUIIRAÇ EXERCER UN i:;C)N.rROLE SIJR I... 'C)FYF'FZE DE HONNAIE (tl) P Lkki 
DEF'ENSES GOUVERNEMENTALES ( G )  El '  LE 'l'AUX MAFc(3:LNAL DE 
TAXATION ( T l  + QUAND JE 1'E LE DEMANDERAI r DONNE--MOI 

MOEiIF'ICATIUNS QUE 'TU VEUX Af'P(JR'l'EK A Mt  (3 I:,S '1.1, Cil '1'U 
NE. ïiE!i; 1 RE:; AUCUN CHAN[jEMENT r IN1:i ï U1IE ALORS O r 
T l ]  PI:!IJX i:jI.JI'I"I'EH I::'REBSANT L..E!j 1'C)lJC:~~ES 'I:'I'RL.. ' El' ' %. ' :5:[i.iIJl...'rANEMEN'r 

COMIL'I ES NATIONAUX ANNEE O 
Q = ,  7 1 7 r 6 4 5  Y = 651 ,611  C = 378 ,547  I = 106,063 G = 1&7 
TI:=: + 3  T = 1 5 S r 4 8 3  LI = J'f8+386 E = 97,7416 M = 170+6 

1 ,  R ::: 4,6<j)452 pi;;::: 2,+67608 U = 5,53652 ï N =  () 
EX:= 25,932 IN=: 33,856 K z: ()()Y k{t0)"=.+-:10 + 014 BOF'.)-= 4 l 45.69'9 

QUEL CHANGEMENT VEUX-TU APPORTER A L ' O F F R E  DE MONNAIE (M) '? - O 
TiE COMBIEN VEUX-TU AUGMENTER OU REUUXRE 
1.1::s KiT:I:FL E:NSES GOUVERNEMENTALES ( G  ) '1' -1 
ClLJEt. CI-IANGEMENT VEUX-'TU FAIRE AU ' I ' A ~ J X ~ A R I J X N A L  XIE 'TAXATION ( T l )  '.I' - r 1 
VEl3 :I:F :I:E TES MODIFICATIONS A EFF'EI2'I L.IER ! VEIJX-'TU Y APPIJRTEN 
(JN QUELCONQUE CHANGEMENI' ( l=C)IJl r O=PIOPI) ? - N 
ENTRE UN NOMBRE 
'? J - 
1-1 I::OMC-'I'ES NATIONAUX ANNEE 1 
(2  ::: ;v:L'l,645 Y 564,u46 C = 285,573 1 = 1'J3,2'73 a - 166 
'r 1 7:. , 4 ï = 186,738 LI z 2 9 5 r 0 8 1  E 8SoO269 M = 1 7 0 + 6  
l :: 1 . 1  R = 3,23813 PC- +185108 'U = 9,43429 IN= O 
EX= 40,7816 I i4= L b r 5 5 7 3  K = ,009 BOPZ 14 P 2333 BOF+= 18 * 61383 



T i t r e :  CREATION DE ÇHEDI1 

Prosramme e c r i L  par I A N  KILLUERY 
P r o j e t  cur r i cu lum:  CONSEIL. DES ECOLES 
Te:.:l;e distribue p a r  EIIWAIIICi ARNOLU (EDP'I'EUR 1 1.- i'D 
T r a d u i t  e t  adartcl p a r  , J a c e l ~ r ~ e  Lacasse Y Co l  l e a e  de Sher*brciot .: 

:2e:Lor1 la t a i l l e  de to r i  cicorioniie~ les dorrneeç l;eron.t eri 
i a i l ï i o r i ç  au erl ~ i i l l i a r d s  a t o i i  chai:.: 

-Je t e  deniai-iderai t o u t  d 'abord de .fair*@ ut-I chai:: e n t r e  
i;l\c)is e>:ercicies. 

--Le ~ r ~ c - n ~ i e r  e x e r c i c e  r e ~ r u d u i t  1s s i t i - i a t i a r i  tal..i.L e:.:ls"Lërit 
ïo rsnue  :I.e5 ~(sI-I!; ~ 3 l l a l e r 1 L  deposer lei..irb or; chez .le!; c~r f i i v re i i i  
621-1 Ai..l:d].~tepyy ;i :L '@p(~taije trie I s  F\'eii;ii:~ssc?rice et :Ise ~r*oCecl,s.i..ic; 
 JE; c r c - i ~ t i a r i  de iriwi..ii-.i;:jie ciui s'cri %u:i.va.it* 

-.Le -;t:*ct,i.td exercice -Le ~<arrïie+t, de v i s u o l  i s e r  1' i n t ~ a c t  
d'ui-I derc-)t Xri.iLia1 $100 darii; le reseau baricaii-e e t  die- 
valutlr. le i r1t~1Li~--ï ic;~tei. ir de c r e d i t  t-raricai re 4 

-L..e .trc):i.ci:i.ei~~e P:. :BT*c~c~ e s t  t..trt PBIJ FIIJS con~~.l.e:.:cz. ~ 1 . i ~  

v i s a  a re~tr'c~di..I;i.ro le 1"1*(:1c:ec;uiuc> de c r e a l i a n  rile iI10I3r1i3j.e v i a  
1.e reseau bai-icai rti + 

Aioririi (:ti.\i:~~:ii.~e ~jec:.Llr:)riv de LÇI clenc~ri-iderai divr3rci rxc.i-i!neiGi-le+- 
mei?,l;!ii* Ilarts 1I.e~ !..ect,ioric; 1 et, 3 Y ..je te derri i~r~deraj. de .Fx:.:eï. .i.v 
ITIQ~..I'(;~~L..I'~ de isOlJVei3lJ>: ~ r t e t c ;  ai-ie .I;I.J d i s p o c ; ~  2% corssei-~'L:i.~~~ 

XSaris 13 çec t i o r i  :.:? ? t i ~  de\*rsr;:ï nie darlriciiS 1.e coe.P.i':i.c-fierit, 
rJe reserve  nue ti-i deçï rSes cij  n5.i eue le t.oilirv:er.i.l;i:i:3e dets 
reverius des meriades ai-ii e s t  er.,i:trgiiet 



Titre: G A I N S  A L'ECHANGE 

P r o j e t  Curr iculum: C o n s e i l  d e s  E c o l e s  
l'e:.:.t,e l is t  r i b u e  p a r  ELIWARD ARi4ULD ( EDX'I'EUI'tCi) L'TU 
Prograninici e c r i t  PCII': S. CJurd e t  W , f i ' *  'I'i.rsan~ 

C:aXles& Chelsea Y Lor~drtrs  
Tradi..iit et igja~*Le par' ,Jocelri"ie l.,cicar;~;e~C:o:Llege d a  Yherhro(3k.e 

L a  r r e s s r i t e  ~iiirii~lo.l;ior'~ 1 :L l u s t , r e  I;, t,liecirie des avaistaci(s5 
conipares nui r a u r r a i t  e t r e  resumee a i n s i :  

L e  con~m~ekce e n t i b e  deux FaYs s e r a  avantageu:.: si 
chanue Fa% se s~rcii3Xise daris l a  r r a d u c t i o n  du b i e n  
Pour l e o u e ï  i ï  ~ o s s e d t ?  un a v a n t a g e  c o n ~ ~ a r a t , i T ~  

Dans un ~ r e m i e r  ~ ~ ~ I F S P  je t e  demanderaiy l e s  ~ o s s i b i l i t e s  
de P robuct iar i  irta;<inialer; )aoilir l e  Ui~ebec; et les If:La'Lr5-IJnis FaUr 
:les iJeij>: b i e n s  nui f\erc)ri.(; ï / ~ b j e t  d ~ e ~ : ~ . ~ i ~ ~ " i ~ e e i  :i.ri.Lerr~at:i.oriai..i>:~ 
I..c?-; cruuts 4' ~ ~ t i ( 3 1 - I  e r~ t ,  rt- les L.ritai'is s o n t  ccir~!l;Leri'l!i; + 

!iiuït,e a cles rc~ric;ei.dneiv~~~r~*I;s~ je t e  fot..irl.ïxri)i les cruut-; 
d '  o p t i o n  nui. ~ r e v s l e r i t  da1-1~ C ~ ~ Q I J ~  pays avant (nue Lout  echïii-iije 
!ooi:t, c o r ~ c l ' i  a i r i s i  nue  le n i v e a u  de prod~icL:iori de d e r a r t  r a u r  
(:l-isc:urr des b i e n s ,  L ' i n d i c e  de bieri-etr'c; o!it a u  depar t ,  Y J . : . : ~  a AOC)+ 

Ton o h i e c t  if est  de iaaxiniiser Xe!:; d a  iris coir~merciai~i>: al-i ï4i~e.-. 
bec  une f o i s  1'echang.e c o n c l u o  

l 
i 

7.15 d o i s  d ' abord  c h o . i s i r  auel b i e n  t u  veu:.: iniraorter,  T u  
dévrisiâ Par l a  -iui.te deteriri ir ier a a u e l  vrSï:: t u  el; ~ r e t  a coricïu- 
re  i ~ r s  e c h z r ~ d e  avec leç E-taks-Uriis ( 1 ai-ito i;:c;)ritre 5 t o n n e s  de  
~3p:icar Y PBT' e:.:eni~ïe) + '1'1.~ d e v r a s  ee3nPeirient, f i;.:e r ïi3 a u a n t i t e  nue 
.\;r~ r.Icir;i.r;es Zn~~or\.t,er* de irieiria c:iue t u r ~  riiveegu d e  rrudi.aci;ian i n t e r i . -  

7 
eu i.6: dl.~ t r i e i l  PC)~,.II' :I.~-(:ii~k?:?l .f ; i .~  vei.rx d e v e l ~ ~ ~ e r *  i~rte s ~ c . c i a l  i sa t ior - I  ""1 

A cl.,aai~e arsi-ieer }>art ï a  s i . l i t e 9  tu d e v r a s  ~ r e i - ~ d r e  1 . ~ 2  nienie 
1 

. t : f~- .e d e  decr:i.r;iori e t  je t e  dorti-lerai un b i l a n  soninlai re d e  tes 
!icicces ~ I J  ~ r i s u c c e i ;  LUIJL ç1.n t, 'or i e r i t a r i t  v e r s  les ct~arcciemertts 1 
uue t u  devrais envisc;%erVc 1 

Tu ~ ~ 1 u r r a s  c o n c l u r e  des e c h a n s e s  a v e c  les E t a t s - U n i s  Pen- 
darit  l e  non~bre  d e  ~ e r i o d e s  ai.Ji t e  sera n e c e s s a i r e  Pour  niaxinii- 
!:;el' l e  b i e n - e t r e  a1,iebecois 

C"1 
Ce~c31-idars.t; Y uri irid:,:iir~uia d e  10 ~ e r i a d e s i  a el;@ f i x e  S i  t u  

devais  %'r;rr$e.ter avonlu  J;IJ tapas -2 $ 

1 



- F ' r o i e t  c.1-ir.r i c u l u n ~  : CONSEIL, DES E(:;L)LE!à - Texte  d i s t r i b u e  p a r  ELiWfiW1:l ARNOLD (EDI'I'El.ll3S) I...'i'X:i - Procrrairtrrcci e c r i l  p a r  : - W+EI ,  I-IORNBY 
. . .-. B * , , l *  I.JOI.,LEY 

-. D + $TILL, 
-. I ' r a d i ~ i L  et ai -La~te  peilb J(:li.lriLYNE LACASSE P Col  lei%@ de Ç t i ~  VG i>owk.e 

ï3esc!r i~. ( ; i~r1 ! 
Cet e:<ePcj.cc- Le ~ e r n r e t t r a  COIVIRIE~ d i  rec-beurb( t r i c e  1 d'@ri t  re::~r~lsc2? 
de t e n t e r  de maximiser %es p r o f i t s  c o m ~ t e  tenu de t e s  cau%s 
de ~ r b d u c t i o n  e t  de t e s  revenus de ven tes *  

l i icie en çi.ti-ia.tian : 
'Tu es  ~res idca i - i t (e )  d:irec.l;ei.~r.(%rice) nerseral(e:i (f:'l:Ii3) ~.:~/I..IIÏF? 

. I e n t r e p r i s e  n u i  ~ r o d u i t  des chen~ ises  'MAXICHEM' e t  t u  dois 
f i x e r  s c ~ i t  l e  rri:.: ai~ai. lel  t u  o f f  r e ç  t a  marcharidise s o i t  la 
ni- iar i t i te  ai..ie t1.i (?ci d i s ~ o s e ( e )  a o f f r i r  ( ~ rod i . . i c t i o r i  1 

Uesi res- tu  des i i s s t r i ~ c t i ~ r i ~  ( OUI: ou NON 1'7 - OUT 

I r i s t ruc  t i o n ç  : 
ïbns Uri .preir i ier t e m ~ s ,  ,je t e  dentanderai a u e l  e s t  1.e i-1ivei3i-i de 
~rodi.icZ;ion c~u t u  estirnec, rrra:<iniXser8 t o n  ~ r o 7 i . t  ( ~ r e i r i i e r e  ~i.\ i: ,sc? 

. ,  de r . roduct ior t  )*En e f ' f e t ~  Poi-ir ïJiriui.l;entt carnine v*r.tnrrli~ctc:r~i..~~~(.I,r:i.i:r;fi 
t u  rie peu:.: c o r i t r o l e r  aue l a  m u a n t i t e  o f f e r t e  e t  r i t 3 r i  l e  ~r*:i:.:. ?LI 

peu:.: o .?- f r i r  de O a 101000 cl7eniises. 

'1.1.~ 35 d i x  es!!ia:i!; ~oi-iu. pisrtven:ir a mexin1ii!-7r tearc p r o f i t ,  f i i ~ i t e  a 
t e s  rrl~'~ii:i.(31*1rip ..je Le fouv~n:irsri~i .I;c.s coi..tts moyeri c;'L niars:i.nt,:l., et, 
tan niveciu d i s  ~ r o f i t  et i e  t e  f e r a i  nies C ( ~ I V I I T I ~ ~ I ~ ~ ~ V ~ ( ~ S I  S i  $1.4 n"35 

, r a s  t r o u v e  l e  n i veau  de ~rorJ i , ic t ion a i ~ i  nic3ximiise .ton ~ r 0 F i t 9  Je Le 
1 -' i n d i a u e r s i  

TIJ Pourras  v.efaircr :L'e:.:ercice a d~i..~:.: c$i..itreai r~iveiai..~:.: de t . d r : i : . :  et 
t e n t e r  a riouveaiJ de nia;.:iiriiçer t o n  p r o f  :i.t4+ 

. , 
Je t e  cor isei  1 l e  de c!ri\o:isi 1. c..ine phase de t~i~c>îr l i~ct ic~rc ~ a r n i i  .I. l r i  le 

t: d b s  rremiei*es; a .17iri îrle ria val; so i . ~ te r  d'e.tiiwes AIJ cours  de te:; 
si:: pkiïases de ir:~rudi..ic~ti~~nv~ti..~ aoi.lrvses cor~(jj'te.l;er tau's d:i.vers irioiricrr.kL:; 
l e i  . for ict  ~ O ~ I ! B  cici cai.~t,s e t  rie revenu ~o~ . . i r - r un t  chclri$erS +P~IJ!; .t,l..i 
avances daris ta ~ r o d u c t i o r ~ v  raïus t a  strl..ict.ure dé? cou'l;~j t2.1; trie 

revertuui e s t  c o ~ ~ ~ e l e x e .  

trocir cc~ri t i r i i . . ier~ c r ~ ~ t . ~ i e  s ~ i r  .La .Louche re2;i.ir.i-1 .<RETI.JIi'PI:::* 

Xnst ruc t ions ( s u i t e )  : 



'I'I.J pei..~;.: a u i k t e r  e; t a i ~ t  .Leitirs tli..~ P r~ecjsartt l e s  c o r i t r o l  -::CTRL> 
e t  Z si n~i~li;ar~c:^rr~er~i.~ + 

'T1.i ~teu:.: obter i i  r une corie '  d e  tes r e s u l t a t s  s u r  l ' i n i ~ r i n i a n t e  t 

Ut?u:;-$,i.i r@vui tx  les  r r i n c i ~ a l e s  r io t ions  a ü ' u t i l i s e  X ' e x e r c i c e  ( O U I  ou  (NON)?  OU^ 
i ! ~  8 1, i . i > ~ - t <  

: Les- coutc,  tatau:.: con i~ ren r t en t  les c a u t ç  t o t a u x  f i:.:es (Cr F T *.) r7 

c d  variables (C+V+'i'+ ) ,  I 

a-. I...e c u u t  ntclven (C.Ma*) e s t  @$al au:.; c o u t s  t o t a u x  d i v i s e s  p a f  l e  
isciir~br~e d ' ~ . r n i l e s '  ~ ' , r s d u i t e s +  , 1 

-. Le cul i t  niar~ihal (k*~ar.) est A i 3  v a r j . o t i o n  d e  c o u t  i n i ~ u t , a b l e  a 
l a  r r o d 1 ~ c t i o A  d 'une  u n i t e  s u ~ ~ l e m e n t a i r e .  T 

1 
t 

.- 1-e revenu tot,ia:l est nlr.lertu e~-I n t u l t i ~ l ~ a n t  l e  p r i x  r a r  l e  auartt i .( ,e 
v e n d ~ e  r 

.-. Le reveriu niouen (RrMar ) est  c a l c u l e  en diviejar~t ï e  revenu LotaP 
Par l e  nombre I ' u r i i t e s  vendues ,  

7 
7 

.-. Le rever i i~  ntarSinal  (RIMar e s t  l a  va r i a . t l o r i  d e  reveriu i i r i ru tab le  3 1.i 
~ r o d u c t i o n  d 'une  uriite s i . ~ ~ p l e n e n t a i  re 

1' - S i  ce ra~,.tiT 13 'est p a s  ~IJ.F.F isairin~ent e x ~ l  i c i t e  P r d v o i s  .Les r io tes  
de  cour-; ! ! !  

VQI..I;<-.~IJ curii-ii3itr*e l a  s i c r r ~ i f i c e t i o r i  cles ~ r i n c i ~ a 1 . e ~  a b r S e v i a t i o r i s  
1 ~ L . j  l.ic;ee. (QIJ I  nu NON)? 



' iz ' rodet CIJ~~:I.(:!IJ~.U~I~ t:3;li4SE:XI... 1:iE;S EC33l.-E$; 
t e x t e  di+;lrb;i.bue par. ELIWAlili ARN~:IL..L'I (EX:II.I!E:\.~RS) I-'rn* 
adapte et, treiçfi. i i t, par. ..Jseelune L..acar;!je~ t:o:Lleue !iiherbrunk.e * 

Prasiras~ie e c r i t  pais : ,.J , R  r [$REEN 

c e t  exerczce a u i  se d i v i s e  en t r o i s  s e c t i o n s  tee ~ e r n ~ e t t r a  
Ic mieux s a i s i r  ce  au'es l  ï . ' e l a s t i c i L e  de l a  demande p a r  
~'a~r:~or.t, a1.J uar*i:.:. Ç:ha('i..irie de!; dec:ïsiori:ii tai..ie L1.i ~ r e r i d r i i ~  di-31*1+3 
l ' une  C)I..I l ' a u t r e  des ~ a r ' b i ~ ~ s  d e  :I'e:.:e~i::l.t::e :i.r' iP%~.~ei'ic~~r*;~ 
l ' e l n s t i c i t e  de Ja demande* 

V~I.J:.:-t,u conriai  t r e  l e s  ~ r i r ~ c i ~ a l e s  n o t i o n s  QIJ '~ .J~~.  1 i ç e  I * e;.:ercice(OU:l. oci NON )'? i1IJ.i. 

L.s ~ r e s e r i t  e x e r c i c e  t e  demaride d' avoi. r i . r i te9re l e s  a~~rerii;lc;!iii3cSe~j ~ ~ : i . v a r i t ~ i  j 

1.)  il e:.:isle 1-trie rc;:l.atiui-I l r t ve rse  er1tt.e le  r:fv:i.:.: e t  :l.s czi..iaritito d@nianc:ic?e: 
Par exemple r s i  l e  p r i x  des laveuses ;i%i~!a~ier~tcl Y l a  (:41..iarI.bitci de~iaridt!~:! 9 

e l l e 9  d l m i n l ~ e r a  

2 )  i l  e x i s t e  une differ*enc:e e n t r e  deci dei-lacc-nient,s s u r  l a  c o i ~ r b e  r i l e  
deniaride e t  des charicrenier'i~l;c; da l a  courbe de derriaride* 

3 )  ïrs v s l e u r  du c o e f f i c i e n t ,  d ' e l a s t i c i . t e  ~c:!i..i't, v i a r i e r  si..1r8 :LB irieirie c:cii..irsbe 
f$$ demande . e t  d i f f  eréi ctu!ii!;:i 5;' i 1 !J ei de~lacrerriei i t  de l ;a  (:!(:)lJrbc; de deiriaride + 

ri 1 Le reveriu t o t a l  e s t  nio:.:inii~rn lorsni-ie l e  coeQt ' ic ie r~ . t  ci ' e.-. 
l a s t i c i t e  e s t  e g n l  a 1 

Pour cont i r tuer  a~r;.i-i ie sur8 .:::RET I.JRN:> 



:.r.a,ie-h ci~rr:i.ci.~li.~iri: (::(:INSEIL, DES ECCJLE!:; 
t,cr>:,l,e d:i!nt, r: ibi~e pr3r EDW(.SRCi ARNOLD (EISX'FEUHS) 1,'ï'D 
t r a i j u i t ,  et adapte ~ ï 3 r  JOCE J Y I I ~  L a ~ i ) c > ~ e ?  C w ï  lede do Sherbrooke 
F';.ç!Sraninie e c i r i t  ror : I A N  KILLBEkY 

.-.LIJ clioïsl ras ciri L Y P ~  de ~ l ~ o d i ~ c % l ~ r i  ,--arma s e r t  p o s s i b l e s  + TIJ 
Focir ras ir~en~e deterni i i ier  t,or~ P ~ ( ~ P I * c ?  P I ~ O ~ I J ~  t r 

-iji-te fo is  .Lori chai;.; f a x t i  j e  te f o i . ~ r r l i . r a i  l a  courbe d'affre 7 
l 

i r ~ d i v i d u e l J e  e t  l e  p r i x  du marche n u i   revalait l ' an  Passe 1 

m u r  le bien c h o i ç i *  
7 

--i 1. .j a aijorsrite-r~eijP( 49)  i.31~i;res Peririierrr ai-ii te .For~t cor.iciJr.~- 
1 I 

rence et, .~IJ devras bcntnidcnr a chaai.~a arii.ree Xe  ri:.: Que .I;I.J es-. 
pere5 (:)ti.(;erii 1% , Ceci deler*mirtevSr; la ai.~an.t,:i. te aiJe -tu. o f ' t ' r i  r a s  S U I *  

le niarctie* ? 
l 

. - - - .  .-- 

F'r:,u 1. cor,,.l inuc- i. ~ P P U  i O SUI' .<RE'rURN.::* 
'7 

- l 'exercï(:e se de rau le  s u r  une ~ e r i a d e  da d i x  ans* 
1 

1 

.-.is ~ , E I  denriwlde Y ti-I pour8r\ï$s PaJ. re t,recer. 2e elriarhitai~e des coursbes 
ci ' ul'f'rcl et, de detriande a l ~ i  ca1~act~ir':i.ti;ar~iL le 11ia rctie ciiJe 'kl..~ a5 
chc~ i - i i  

1 
-8 l a  .firi de 1 ' exe rc i ce r  de Le dortrierai 1.~1-I b r e f  b i l s r i  cje .tes 7 

o ~ e r a t i n r ~ s *  

-a ta deirisridey t u  ~ o u r r a r ;  ob te r t i r  urie c o p i e  de .Les resulLats 7 
sur l . ' i ~ ~ ~ ~ r i r n a n t e +  i 



T i t r e  : RXENS AGRICOLES :L 

I d e n t i f i c a t i o n  : 

- Prw..)et c u r r  iculuiri : CONSEIL DE:; ECilL,Ii:S - Texte d i s t r i b u e  Par. k:l.iWARD ARNOLD (EDITE:UHS) L..'I'X:i - ProArantnle e c r i L  Par : - I A N  IiILLBERY 
' - Trsdui-L e t  adapte ~ . i s r >  JC)CIiL.YNE LAC:A!SSE? 

(Zcnl.l.ede de !3herbrooke! 

C-t..l;.tcs si111ula~l;iori t e  ~ e r n ~ e t t r a  d 'en t re r  e r ~  ca r i t ac l  avcx uri . 
premier modele d ' i n te r *ven t ion  de 1 'E ta t  n u i  v i s e  a !i lararit ir 
aux a i 2 r i c ~ l . t e u r s  nui oei~v1~er.it dans IJ~I secteur  bonrie uri i-ilveau 
de revenu accer'1;able 

l:Ieç:ire!;-...I;i.~ dos :inst,ri..ictiari5; ((IUT: oci NI:IN)'? - Q U I  

.~nc;tructiorsc; t 
Cc31~1me i r t in is t  r8e de 3 ' agr.icu:l. t,uv<c- e t  ~ r * e s i d e r i t  de 1.3 [2oirtni:i.!i;it;:~131 I 

de co r t t ro le  des r r i x  a$rticoïes9 t u  i n t e r v i e r i s  sur  d:ivercs irisr. 
ches ~oi..ir sou ten i  r l e s   ri:.: e t  a i n s i  srar.ari.l;i r r dan!; l a  nteçi.Jrc? 
bu ~ o s s i b l e r  un revenu a c c e ~ t a b l e  

1:iarss cet,,l;e ~ r r i n i i e r e  sin11~1~1.l;iori nu:i r*epradui.t les iri.l;erSactlorrrj 
de l ' o f f r e  e t  de l a  deniande su r  :Le niarche nue t u  c!haJsir.as~ .I;l..t 
dois viser* 8.m  ri:.: mininiuni ou  lar ri cher c a n i ~ t e  ttc~riu de :I.ct ci:i :Ll..i-. 
a t i u n  :i.niZ;iale au:i. t ' e s  raresentee, 

Coirtnte .bu poiJri*aS l e  rtrniarauor~ .tu 1ri'l;er~viens de#r,ie; urie si.luis.... 
t i o r i  de c r i s e  e t  t i ~  os di:.: (10) arls Four amk l iu rer  :I.(-? ~ i ~ l ' t .  
des a s f r i ~ u l t e c i r s ~  

T u  d o i s  t ~ ~ a l e n i e r i t  t e n i r  c o n i ~ t e  de :l ' irrt~ac.l; de ter; deci sionr- 
siJr le bi..idAet de 1'E:ta.t e t  su r  :Le riiveoi..~ des i.i8i:.: a :La cari- 
somniation lure>nl~e t u  acheteci 'Lc-s s u r r * l i ~ s  i~ iver idus + 1- '.i:,.LiSt, 

doit par  PX@IIIF'.I.~ debourser ce n u i  af.Fec.te rteces!;aj.r.enieri.l; r ;o i~ 
trl~crlcret, 

Pour cori.l;j.ni-iar ~ P P I J $ ~  SI,I r ï 3 t~)t..~che P~-LI..IY~I..~ .C:RETlJFZN:;. 



1 )  Fxxer un p ï i x  c o n v e n a b l e  p o u r  l e  bren cho is i  e% r a r  le 1 
f ~ i t  nienie a s s u r e r  aJrt rev(?r.iiJ coi-iver~able au:-: aciricl.~ll;c?t..irs i 

~ r e s e n t s  EilJi' l e  ma ~ * c h e  + 
'T 

1 
2) ConipLc? t e n u  du F ~ L ; . :  d e  niarche et cles a l f a s  de  l a  r ~ a t u r e  1 

(tefiiretes9 widen,iéist  irsarida'l;ioi-15) v a c h e t e r  :Leii s ~ . ~ r ~ J . i i s  
i n v e r ~ d u ç  9 vendrcr I - I C . I ~  p a r t i e  des ir iver. i tai  res ;~c!cuiriulcs SI. 
n e c e s s a i  re a u  n e  r i e n  f a i r e *  1 

7 ,J'eva:Li~er.;it:i. o L i 3  -4i1-1 de 1 'r>:ercice t e s  t a l e n t c i  de iir~irsrçt~r~e , 
de :l.'a%ricu:I.t,ur.e e4t. l ' i ~ r i ~ a c t  ide   te^ l e r i s i o n +  si..ir le  bl..cci<Xe.L ' 
de % 'l_:.t;at e t  sijr ce : lu i  des c~oi'.~eiu~r~ir~a~I.,c~~r~n + 

'7 
l 

Pour c :a i i t i r~uer  t a p p u i e  s u r  l a  tui .~clie r e t u r i i  -<HETIJFCN>- 7 

- Ci .I,,3 d(:~rneii.ider t u  ~t iu) :  . a b t e n i  1% cirie carie de tes r e s u : l t a t s  
s u r  l ' i m ~ r i m a n t , e ,  



... ' T i t r e  : RIENS AOR%'C;Ol ES' .::! 

T d e r ~ t i P i c s t i o n  : 

- 'Te:.:te d i s t r i t ~ i . . t ç~  Par ECiWAftU ARNOL1:l (@dlkt- i~i ' r>! l..tiJ 
- Fro,iet; ci~rr3.ci..ili..1iri : C;ONCiEIL LIES ECOLIi:S 
.- F:'ro!Arciirime e c r i t  p a r  : IAN K:CLL,BERY 

S... Tradi..ii..l; e.l; adapte p a r  JLILJELYNE LAI:AÇ~E.:Y[J~?~.~.~!$~ fale !';l'ie~'t:iv~!:)k.~.! 

C e t  c?xc?rcj.ce Le ~ernteL. t  r a  de t,e f a m i  1 ic;r:i.sc'r avec :le mecai-iisnie 
de fi:.:er+,:itnri .de ~r.i:.: ni:ir~:i.ir~uni 3.'i iri~~):ii i.tic3~'1 r ï l ~  ~i_io.t,a!r; cisriç ICI 
sectei-ir ragr.j.c!cile+ 11 i:levu.oii; norivia:leir~an.t, st.iXvre :L'e,:er.cice 
BIEN8 AGRIC(J1-EÇ :L I 

Mise (?ri <jiLi.~~,.L:i.or~ 
-,. .-- ............................ .-.-----.-..-.-.----.------ 

Consirie n i i n i s t r e  de l ' a ~ ~ r i c u l t i ~ r * e ~  t u  d o i s  i r i t e r v e r i i r  s u r  
d i v e r s  i i iarchei (~oninies de t e r r e  ir rïoeur' OI.J si..itt-e + 
Tes objec~l; i f 's l o r s  de toi-I j.i"l~cir*vsrit i cnri soi1.t .Leu; s u i  VCI~I.~,S + 

CI) T ~ J  d o i s  auiiirierster. l e s  revenI..is des a $ r i c ~ . . i ï ' t e u r ~ ~  s i..iri 
n i veau  doririe e t  e v i k e r   ni.^' i 1:s rie f :Li~ct,i,ieri~t . t rw 

B) 'Tu d o i s  t ' ass i~ r -e r  aue t e s  iriter.ver~t,iai-iç n' o n t  pas Uri 

t  OF c(raric4 1111~act  s u r  :le bud.llc?'t, 9oi.~verr'ienierrti3:L Y le.; 
raienitrriLs f a i t s  ali:.: f eririf er!:; ne doivent,  }:*as c*Te~ir,e;ser* 
uri c e r t a i r ~  s e i ~ i l +  

Cl '1.u d o i s  egalenierit e v i t e r  de .P;tir.ci niai-ii;er t r a ~  
r a ~ i d e n ~ e r i t  l e  p r i x  des derirees e s ç e n t i e ï l e s  

'Ti-i di.srose!s de dei~:.: :i.ns'hri..inients d'ini;ei.veri'I..:iori : 5.8 'Fi:.:s.L:i(31-1 
I.~'I..II-I ~"rj.:.: itii1.1j.lrii3J. et S'iirtr~osi.l;ioi.i be c~~(:)i;a!%+ 
Les ~ le i r ie r i t i j  iia.Li~reI,!.. (irior1dc3.bj.ur1svc!r#:i.tAen1:i.c?~) ~>o~..i~*rurit, v e r ~ i r  
c:ontrecarrer. t e s  meillecire!:; i n t e r v e r i t i u r i s  e.t i r iodit ' ier :L ' o f f r e  , 

('eu:.:.-.ti~ co r i r i a l t r~e  l e s  ~r j . r tc i~a:Lçi ! i i  rrot.ioris 1 - i t i l i sees  ( O U I  OIJ NCIN)'? ï)U:l' - 

L'e;.terc:ic-e Q I J ~  t t ~  as amorce t e  permet, d'aL?arrjer l e s  r io t iu r ts  c;uivari%e-i 

i .  I I I I . J I V I  O.. r i  : I I  ~ ' i 3 ! ! J : i t  d'i..iri p r i x  ~:li3i..icl.ie~. eri deci3 
buni~e:l. auci..ir.ir urii4;e du b i e n  s u r  :Lenuel or1 :i.rcte~wieri.t rie r:#..et..it e L r e  
veridi..~ + 

.Quota 8 F i x a t i a r i  cl'une I j .n i i t e  nia:.:inictt:le de r r o d u c t i o r i  a1.J ii:i.veaci 
cie chsaue fernie * 



Lie p l ~ s  r a p p e l l e - t o i  nue l e  revenu d e s  fermiers est 0 b t e n J ~  en m u l t i -  
~ l . i ù n t  l a  a u a n t i t e  a u ' i l s  bffrent, F a r  l e  p r i x  n u ' i l s  o b t i e n n e n t  p o u r  
1.irie l-irii t e  d e  leilir* ~ r c n d u c t i s 9  Ï 
r'iesi r*i?ci... ~,IJ r:~voi r des i t7c ; t r i .~c t ion!~  ( UIJI OIJ N O N )  '? OU1 1 

J - ' c ) I J ~  ï a  preniiere aririee (ariritne O) Y Je t , ' i r l d i a u e r a i  l e  p r i x  de 
iriarçhe a:irssi eue l e  r.c-venu acut,i~el. 1:Jes aEir~ici..iï.l;ei~rso De pXu!ii 9 les r3ttt"ri%e~ 
. f u t u r e s  dcrc; a3ricul.l;cri~rci s e ron t ,  c'!lai rbeir~eriS e r , ~  r intees 7 

A partir de ces renseignements~ t u  P o u r r a s  a9ir d ' a b o r d  s u  niveau 
di-i p r i x  (a r~r iee  1) w ~ i s   ai.^ r t i v e a i ~   di^ p r i x  e t  d e  la auart-bi te  Four  les 
; ~ ~ I I Ï C ! P S  S U ~ S ~ O I J ~ ~ I ' ~ , E S  + Boririe ctiarcce et pas t r . 0 ~  d e  mariif e s t a t  iûr is  O 6 O 

? 

6 6 h ~ ~ u e  aT'i1.1ee 'Li.1 P C ) I J ' ~ * ~ ~ ! S  o b s e r v e r  le9 rse-iultcrts des tes 
: i r i l e t 8 v e r ~ i r  e t  ce GIJ '  il er.1 coi.~.tcl a L'E'Lat en ra ie i r~entci  coiri~cri..~!;a'toi.recj+ 

A I n  f i n  d e  l ' e x e r c i c e 9  Je t e  d o n n e r a i  un b i l a n  sonimaire d e  tes 
:ir i t i . i7ver~tlons.  ' TIJ p o u r r a s  a i r ~ s i  c o n s t a t e r  si t u  nierites t e  pension de 9 

devu,t,a e t  de  m i n i s t r e  ou si  t u  es mieux d ' a l l e r  c u e i l l i r  des pissenlits. ! 

1-o1.i r c:or~-l. i r iuer  Y a p p u i e  s u r  l a  t,c)t.cç:he r e l u r r ~  <RETIJRPI:;:. 

IblSTRUCTIONÇ ( s u i t e )  
=====-=c===========- 

.... 'I'IJ ) :x)urras exevcer Leci talents de niir'iisSl;re s u r  Urie 
~ e v i ~ d e  de di:.: a n s ,  

-- tu peux ~ ? u i t L e r  en t o u t  t e n ~ ~ s  e n  ~ r e s s a r ~ t  s i r n u l t a n e n ~ e r ~ ~ h  
l e s  touches .:::c'l'l:i'LS e t  Z 

-.. cl t a  delriaridey ,Lu peij;.: t~b.ter-iir\ une cçwie d e  Les r e s l ~ l t a t ~ ;  
s u r  L ' imprimante* 1 

Pour cori.tiriuer9 a p p u i e  sur 1 3  touche r e t u r r i  <RETUliN::anZ 



I : : '~CJ~~SI~IIVI( : .  e c r i t  par  F *F:'+ Carlhii i tnr t.:c3lleSs (.Ac. Bo)\ 'c ; ( . )~i  

i3ev:ise  aï* R *  7'1.ioacr!:> 
Iij.!%t,r*i.bi..ie p a r  DEClJcj 
'rrsdi.~i.t, et, a d a p t e  rîer M:i.che:l. Ber.thiai.!irie 

e t  .Jotre:l.!irie L.acacir;e 
C:o'l. J.scle de Sl7erbr.ocik.c 

X!e~cri~'.LXoriô 

L a  e;imu:lii~t,iort ' NEGOCI  A'l'IONÇ SAL-ARIALES ' r e p r o d u i t  .I.e?j 
riei3c)cj.at i o n s  e ; r r t d i ~ a t - - ~ a . I ; r  oriat  v i san t ,  a de.f'ii..ii r d e  rini~ve.l. .l.e!; 
ciondit,j.oric; d e  t r i i i va i l  p a r  l es  eivi~:Loue-i (;i:tndiai.ies d'i.~i'ie ert-- 
Lr%e~r i .c ;e  ers g r e v e  + 

Desi r8e!;-.LIJ l e s  iristri..ic'Liniss (LIU1 oi.~ NON ) '? 0111: - 
Foi..ir. e r i t r e r -  ert r ~ ~ r J ~ c i a L i o r i - i v  ~ , I J  crloi!; cil'abord at,tr.i.bi.iei* I..II'I 

nunieru s t o n  e r i t r e ~ r i s e *  ne P ~ I . . I - ~ Y  #At '  +P~c!c)L-I a ~ r ~ t e ! S ( ? r .  .la (::(:)ri-- 
Pideni;  i a l  X t e  crie tar i  t r ~ v a i  l Y -t,u s e r a i ;  i a~ re l e  ( e ) o dortner urt I ~c:)irt 

a tar i  e n t r e ~ r i s e ;  c e l u i - c i  dev ie r id ra  l e  ritat d e  Falise Pcii-ir a l ln~r .  

var l a  s u i t e  a c c e s  aux donnees  r e l a t i v e s  a t o n  e n a h r e p r i s e +  

Tu peu:.: f a i r e  l ' e x e r c i c e  eri IJI-le sel-ile f o i s  o i ~  t;'arr*etcir8 
p u i s  Y rever i i  1% p l u s  t a r d  Tu recevraci  a u  d e p a r t  un cers.La j.i"t rioin... 
b r e  d'ir1.fornicrtion-i d e  Liase ciur les rrwf itti d e  l ' e r i L r e ~ r i . ~ e v  l a  
r r o d u c t i v i t e  d e s  e ~ i ~ l o r e s ~  l e u r  t a u x  de saï aire^ le n i v e a u  d ' i n -  
v e n t a i r e s  d e  :L 'el-itre~r-iser 1 ' a i ~ c J ~ ~ e r ~ t a t i o i - i  du  c-.ocit d e  l a  v i e  Y l e  
tau,: de c h o n ~ a s e ~ e t c ,  

P a r  1.a s u i t e r  eri t e r i s n t  c o n i ~ ~ t e  d e  ce t t e  s i t u a ' t i o r i  de rJerr~r.Lr 
Lu s e r a s  amerle a f o r m u l e r  les demarider= su r id i . ca l e s  sur8 :lt?c; ~ ~ t e i - i f r i  

elerrients s u i v a n t s :  

Pour  cori-biriuer y : g~p i j l e  s u r  .:::RE TUFIN::.. 

Duree du c o n t r a t  e n  mois 
Tai~:.: . de  s a l a i  r8e ho r a i  re demande 
Nonibrr d ' h e u r e s  de teir~rs s u p ~ l e n t e r i t , a i  res $a rai-1.L i 
Noiribre d e  ,jacirs d e  vacar ices  r a r  ai-iriee 
Nombre d ' h e u r e s  trbavai l Xeeç par sema ine  
~ o m h r e  de j o u r s  d e  c o n s e  d e  n i a l ad ie  p a r  annee  
M(:)riti~it du bah-lus a n n u e l  
Nonibi8e rie ..jour-!% .Fersies 1>3r ai-ti'see 
'Sa~i;.: d e  s a l a i  re ho 1.e verbçe )?.otJr l e  Lenipci 
s u r ~ l e r n e n t a i r e s  

d e  nitlirte ni-ie les  o f f r e s  ~ a t r o n a l e s  c=>i..ir% :I.es n i e m e s  ~air . t . l , s .  [:lei:, o,i'-. 
f res ~ o u r r a i e n t ,  a u s s i  e t r e  d e F i r i i e s  r a r  I ' I J I - I ( ~ )  d e  te-; c:c)~I.~'T*F-.... 

rseç ( c o n s o e u r s )  ( 3 1 ~ i  a d i  r a i t ,  a l o r s  contnie membre (ALI cioniite I%:! 

ne9ociatior-1s ~ a t r o r i a l  * 

Pour  c o r ~ t i  r11~er Y a p p u i e  SIJ r .::.RI!: rlJI?N.::. 



Urita foi!; nue let ;  ~ a r t t e ~ i  aurc3rit <sft'ic-.he leu&% coi.~leurci  Y j e  
I;e f 'o~.~r r r i r *a i  uri b i l a r i  de :La ~ r e m i e r c l  senla.~ne de nec loc ia l ions  e t  
.I; ' j.ridinl.~cirai ].es p o i r i t s  d ' e r ~ t e n t e  5' i 1s e x i s t e n t  'I'IJ recevras  
creiêr1claieri.t Urie e v a l u a t i o r ~  des cou ts  inhere i - i ts  ahx deniandes srr i -  
d i c a l e s  e t  au,: o f f r es  ~ a t r u r ~ a ï s c i  de f 'acor~ e ec: la: i rer  t e s  c h o i x  
fut;urbs, Je f e r a i  de "meme aprwr; chaaue semaine de 3reve .t,ar~-l; aue 
:La ctveve di.irero e t  QU@ l e s  ~ a r t i e s  ri'eri v ie r id ro r i t  Pas a Urie 
ersteerite 

Tu d o i s  t e  m e f i e r  s i  t u  cons ta tes  un fort t a u x  de demabï ï i -  
sat,ion chez t e s  membres ou s i  t o n  Tonds de g reve  b a i s s e  landeu- 
reuser r~en t~  En  effet,^ dans ces cieu:< C ~ S P  t , ~  Peux e t r e  f o r c e  de 
regl.er avec l ' e m ~ l a r e u r  avec 1Jr1 p o u v o i r  de p e s o c i a t i o n s  f o r t  
a f f a i b l i *  

N o . k  t o u t e f o i s  nue t u  Peux en to i l i t  terri~ci deniarider l ' a r b i -  
Lra2eo C'est  a l o r s  miai n u i  r r e r i d  l a  sit1,18.Lian eri ina in i  J ' a d i ç  
i3l.or.i; cuninie a r b i t r e  i n i r a r t i a l  (du  IIIC)~I..ISP je :I.e c r o i s )  e t  la l e -  
c::j.c;j.ori f is:ant Pes nouve l  lei; coridi ' t  loi-i!; de t,ravïai l dev ie r i t  3l.ar.c; 
e:.:ecutoi r e  des n u ' e l l e  e s t  connue * 

R u  bou t  d'un c e r t a i n  L e n ~ ~ s s  l o s  ~ a r t i e s   euv vent se l a s s e r  
de v i v r e  )..me strscnve e t  sariciers o accep te r  l e s  ~ r o ~ c ) o i t i a r i s  de l a  
rie3 rL:i.e adver*:ie + C i i .  je t e  t,r;iiri:;mettais un  .bel i11eçSacle Y . tu  FE?^:.: 

.i,.'ë#tt,er~dre ir; ce  c:We Par :La ! : u i t e ~  je t e  f o c i r r ~ i s s e  tre?; r a ~ i d e - .  
iri~ir.rL les i io i .~ve l  le!ii t . o r ~ d i t i o n î  de t rsi3vi3i ï + 

H(:iiirie iresoc:i.at:ior~s ! C 'est, a c x t t c r  occeoiar i  nue t,u pou r ras  
i^vial.~k.~* ii) nl..ic?l. p o i n t  .tu c-s uri bon !i;tlrate!der 

r.l t,;a tAeinande9 ~ I J  ~ o u r ~ r i 3 i i  o b l e r i i r  i..ii.?cr c o p i e  de te.; r8eci1~lti3.t5 

!ii 1-1 i, 11. ' :i. irl P l8 i Uii:N C? + 
P~)IJ~.  cc:~rjt,j.i-~i.jsry ;eppule .;ijrb .:.:RE'rURN>. 



Annexe 4 : Sondage e f f e c t u é  auprès des t i tudiants 

- Simulation de l 'économie 

- Quest ionnaire  sur l ' e n t r e p r i s e  



A 

475, RUE PARC 
SHERBROOKE, QUEBEC, CANADA 

1 EElSElGNEHENT A S S I S T É  PAR OROltlATEUR 

Vous avez ,  au cours de l a  de rn ie re  sess ion ,  eu l'occasion d'uti- 

l i s e r  l'ordinateur dans l e  cadre d 'un cours. 

Nous ef fec tuons  un sondage pour r e c u e i l l i r  voç opin ions et vos 

commentaires su r  l 'exper ience que vous avez ~ C c u e .  

Vos réponses nous permet t ron t d ' appsec i er 1 e fonc t i onnemen t d '  un 

l a b o r a t o i r e  d'enseignement assiste par o rd ina teu r  e t  I'intbrEt . 
rencontré chez ceux qu i  y ont p a r t i c i p e .  

Nous apprecier ions que vous cornpl&tiez ce quest ionnaire e t  que vous 

formul iez vos commentaires personnels. 

Merci de votre collaboration. 

Décembre 198 1 

GuyDE'EIIS i 

~ e c h e r c h e ' e t  exper imentat ion 

phdagogique 



1. Niveau d'études: 

- Col l ège Ï Î Ï  - 0 

Sexe: Hascul i n  0 
7 

2. Secteur d'études: Indiquez vot re  concentrat ion ou vo t re  spéc ia l isa t ion:  

3. Indiquez l e  t i t r e  de l ' app l i ca t i on  u t i l i s f i e  sur l 'o rd inateur :  

- -  - - - - - 

S I HULAT I OH DE L ' ECOtJOI1I E ........................................................................... 

4. Indiquez l e n a n d u  cours dans l e c a d r e  duquel vous l 'avez u t i l i s é e :  

--------------------------------------------------------------------------- 

5. Avec quel professeur ? ................................................... 

6. L ' u t i l i s a t i o n  de l ' o rd ina teur  dans l e  cadre du cours 6 t a i t - i  1 : 

a obl i ga to i  r e  

f a c u l t a t i f ,  3 vot re  choix 

7. L'exercice e f fec tué é t a i t - i  1 noté (évalué) dans l e  cadre du cours ? 

0 oui  [7 non 

8. Décrivez l ' e f f e t  de c e t t e  u t i l i s a t i o n  de l ' o rd i na teu r  face 3 l a  mat ière 
du cours, (en encerclant l e  c h i f f r e  correspondant 3 vo t re  choix) 

a) L'exercice e fec tu  a con t i t u é  u a j o  ... 6 .  f 3 9 0  Yk 17 
1 2 1 3 1  5 x = 3 . 8 3  

moyennement 
superf 1 u 

t r bs  
u t i  l e  u t i l e  



b) Le contenu de cet exercice était.. . 

peu ou pas moyennement très 
pertinent pertinent pertinent 

c) Face à la comprehension de la mati&re, l'exercice effectue... 
N =  1 5 16 2 1  33  

1 2 1 3  1 4  1 5  'jT = 4 . 0 5  

l'a peu ou l'a moyenne- l'a beaucoup 
pas facilité ment facilité facilité 

9. Décrivez votre réaction face 2 l'utilisation de l'ordinateur dans le 
cadre de ce cours. 

a) L' exerci ce sur ordinateur m'est apparu.. . 
N P  O 1 3 2 1  5 1  - 

1 2 3 4 5 X = ' 4.6 

t res plus OU t res 
ennuyeux moins inte- interessant 

ressan t 

2 15 36 2 3 - 
1 2 3 ' 4  5 X t 4 . 0 5  

t rès plus ou moins très 
monotone stimulant stimulant 

répeti tif varie varié 

tJ = 6 17 2 3 2 1  8 

1 

fatiguant facile a a utiliser 
ut i 1 iser 

2 3 4 5 

N =  O . 2 18 29 2 7 

10. Par rapport 2 llensembledu travail exigé dans lecours, l'exercice sur 
ordinateur.. . 

t rbs plus ou moins tr&s 

1 

prenait trop de temps 

- 
2 3 4 5 X = 4.06 

prenait que le temps nécessaire 

t res plus ou moins tr&s facile 



11. Combien de f o i s  avez-vous f a i t  1 'exerc ice ? 

............................................................................ 

12. Les procédures d ' u t i l i s a t i o n  du terminal sont-elles.. . 

à maî t r i se r  fac i  1 es a maî t r i se r  
a maî t r i se r  

N =  O 2 1 2  2 6 3 5  

13. Le système de réservation par heure e t a i t - i l  adhquat ? 

158) oui  

non Pourquoi ? ------------------- ------ ---------- -- ---------- 

1 2 3 4 

14. Les ins t ruc t ions  reçues du professeur pour 1  ' u t  i l i s a t i o n  du terminal é ta ient -  
e l  les.. . 

5 

1671 suffisamnent c l a i r e s  

J 

t rès  d i f f i c i l e s  + o u -  t rès  f a c i l e s  

Cq] pas assez c l a i r es  

15. S i  vous avez ii f a i r e  une recommandation a un au t re  étudiant  3 propos de cet 
exercice sur ord' ateur,  rS= 7 b 2 2 4 4 - 

1 2 3 l t  5 X = 4.45  

j e  l u i  décon- j e  l u i  j e  l u i  
sei  1 l e r a i s  à tou t  conse i l l e ra is  consei 1  l e r a i s  

p r i x  avec r6serve sans hés i t a t i on  

16. Commentaires personnels: 



I COMMENTAI RES 

Quest.11- Combien de f o i s  avez-vous f a i t  l lexerc ice ? 

R. 2 étudiants l ' o n t  f a i t  1 f o i s  
2 11 1 I II 2 Il 

3 II II Il 3 Il 

1 II II Il 4 11 

14 II II 5 II 

7 II II II 6 II 

6 II II 

II II 
7 " 

9 II 8 u 

1 Il II Il g " 
14 " II II 10 Il 

1 1 1 1 1 II 11 Il 

4 II II II 15 II 

3 I I II II 16 u 

1 II I I I I  17 II 

2 1 1 1 1 

Il 1 l 
Ii 19 " 

2 Il 20 Il 

2 Il Il 
l1 25 " 

1 l ' a  f a i t  30 f o i s  

Quest.12- Le s y s t h e  de réservation par heure é t a i t - i l  adequat ? Pourquoi 2 

R. I l  n 'y ava i t  pas assez de terminaux pour l e  monde d'étudiants. 

Plusieurs personnes prenaient p lusieurs heures à la fo is .  

Oui, car  une heure s u f f i s a i t  pour f a i r e  ce que J tava is  a fa i re .  

Pas eu de s i t u a t i o n  facheuse dans mon cas. 

Oui, mais il y ava i t  t rop de monde en même temps. 

I l  n ' y  a v a i t  jamais de place. 

La s a l l e  n ' é t a i t  pas comble. I l  n ' y  a v a i t  que les  personnes concernees. 

J 1 a i  toujours eu des réservations qui  me sa t i s fa isa ien t .  

Parce que nos cours f i n i s sen t  au 3 e t  non 3 Ih. 

Je ne trouve pas çà t rès  loyal.  

I I  au ra i t  f a l l u  q u ' i l  t ienne compte que nos cours commencent e t  f i n i s -  
sent aux demi-heures. 

Trop de monde e t  aux heures p i l e s  quand les  cours sont aux demi-heures. 

Quand t u  y a l l a i s  assez v i t e  pour un rendez-vous. 

Trop de monde à l a  fo is .  

Pas assez d'heures disponibles. 

II au ra i t  du ê t r e  correspondant avec 1 'hora i re  so i t :  8h30 b 9h30 e t  non 
8h00 a 9hOO. 

Ca permetta i t  3 tou t  l e  monde d'essayer l ' o rd ina teur  sans que ce s o i t  
toujours l e  même qui occupe l 'ordinateur.  



COMMENTAI RES 

Question 16: Commentaires personnels 

C'est bien, ca f a i t  changement. 

C a  m'a donné des notions t rès  u t i l e s ,  vo i r e  m&me précieuses car  j e  me 
d i r i g e  en Informatique à l a  prochaine session. 

C'est de valeur qu'aucun po in t  n ' é t a i t  accordé pour cet  exercice. 

J'aimerais b ien Service informatique comme cours complémentaire. 
J ' a i  trouvé c e t t e  experience t r8s  p la isante  e t  j e  su is  d'accord avec 
l'enseignement ass is té  par ordinateur. 

Très i n s t r u c t i f ,  f a c i l i t e  l a  compréhension de l a  thhor ie  avec l a  pratique. 

C'est amusant mais ça l ' a u r a i t  étC encore p lus  s ' i l  y a v a i t  p lus  eu de 
données sur lesquels on aurai t pu jouer. 

L 'exercice m'a permis de v é r i f i e r  pratiquement l a  compréhension de 
certa ines données théoriques. 

Cet exercice nous permet de v o i r  les  e f f e t s  de chaque changement que l ' o n  
peut f a  i re. 

J ' a i  b ien aimé ces exercices, c ' & t a i t  l a  première f o i s  e t  j 'a imera is  les  
re fa  i re. 

C'est j e  c r o i s  l ' u n  des mei l leurs  moyens de mettre en prat ique ce que l ' o n  
peut savoir,  ce la  nu i ra  jamais a personne. 

J ' a i  b ien aimé l ' exerc ice  en question e t  j 'espère que j ' a u r a i  l 'occasion 
de me s e r v i r  des ordinateurs. 

C 'é ta i t  intéressant mais r é p é t i t i f  e t  on t r a v a i l l a i t  sans les  connaissances 
adéquates pour f a i r e  fonctionner les  ordinateurs. On sava i t  seulement ce 
qu i  touchai t  no t re  progrannne e t  on ag issa i t  un peu comme s i  on é t a i t  pro- 
grammé nous aussi. 

J ' a i  aimé c e t t e  experience mais j ' au ra i s  aimé que l e  prof .  nous expl ique 
mieux l e  système du taux de réserve. J ' a i  b ien aimé t r a v a i l l é  sur les  
ordinateurs. 

J ' a i  trouvé t rès  intbressant cet  exercice sur  l es  ordinateurs. Ca m'a 
donné l e  goOt de m'or ienter  dans ce domaine. 

C a  méri t e r a i  t d0.&t re  cont inué. 

J ' a i  beaucoup aimé m'exercer sur les ordinateurs car  ce la  m'a donné de plus 
en p lus  l e  goOt de 1 ' informatique. 

C1éta i t t r ès  amusant. 

J 'avais b ien s a i s i  l e  p r inc lpe  avec les exp l ica t ions en classe, c ' es t  pour 
cela que j ' a i  trouvé que l ' exerc ice  prenai t  t r op  de temps. J ' a i  quand même 
bien aimé mon expérience. 

C 'é ta i t  t rès  intéressant de t r a v a i l l e r  sur l ' o rd ina teur .  



Commentaires personnels (su i te  2) 
m 

I 

Très u t i l e  e t  plaisant. 

Tr2s bonne expérience c m e  t rava i  l ,  58 m'a beaucoup interesse e t  ca f a i s a i t  1 
d i f f é ren t  des cours ordinaires d'économie. 

Cà f a i t  changement des cours marginaux. J ' a i  b ien aimé cela, 1 
- 1 

C'é ta i t  amusant e t  cà m'a appris un peu l a  base d'un ordinateur car c ' é t a i t  
l a  première f o i s  que j e  touchais à cela. 1 
J ' a i  aimé ce t t e  première expCrience avec les ordinateurs. 

J ' a i  b ien aimé ces exercices, çà nous f a i t  v o i r  en même temps un aut re  
aspect de cours: 1' informatique. 

Cet exercice devra i t  & t r e  f a i t  à toutes les sessions e t  s i  c ' é t a i t  3 r e f a i r e  
j e  l e  re fe ra is  sans hésitat ion, mais avec un peu plus de stock car cela 
é t a i t  t rès  l imi té .  

J1aurais aimé mieux que chaque classe au ra i t  eu ce t  exercice dans des temps 
d i f f é ren t s  e t  aussi que lorsque l 'o rd inateur  b r i s e  q u ' i l  s o i t  répare immé- 
diatement (ex. no. 2) 

J ' a i  adoré ca e t  cela m'a f a i t  comprendre des notions complexes beaucoup 
plus facilement e t  d'une manière moins fatiguante. 

J ' a i  aimé t r a v a i l l e r  sur les  ordinateurs, t r ès  intéressant. 

J ' a i  b ien aimé f a i r e  ce t te  expérience e t  j8espère bien avo i r  l ~ o c c a s i o n  de 
retourner programer un ordinateur. 

J ' a i  trouvé assez intéresant de t r a v a i l l e r  avec ces ordinateurs pour savoir 
comment cela fonctionne un peu. 

J 'a i  beaucoup apprécié ce t te  i n i t i a t i o n  a l 'o rd inateur  par ce t r a v a i l  car 
il nous permet de comprendre e t  d ' u t i l i s e r  ce que nous avons appr is tou t  
en apprenant aut re  chose. 

J1aurais aimé que mon professeur Michel Berthiaume me donne à moi e t  aux 
autres de plus amples informations sur l a  manibre de procéder sur l e  pro- 
blbme à resoudre sur ordinateur. 

On devrai t  modi f ier  l e  programne en ce sens que l ' o n  devra i t  ob l i ge r  l ' e t u -  
d iant  à se s e r v i r  de deux variables ou plus par année. 

En f i n  de session, ce n 'est  pas l e  temps de f a i r e  des travaux semblables. 
I I  ne faut  pas perdre son temps en période d'examen. 

Tràs intéressant. J'espère continuer l ' u t i l i s a t i o n .  



127. 

collège de rherbrooke 
475, RUE PARC 
SHERBROOKE, QUEBEC, CANADA 

Vous avez, au cours d e  l a  dern iErc  s e s s i o n ,  eu l ' o c c a s i o n  d ' u t i -  

l i s e r  1 "ordinateur  dans le  c a d r e  d'un cours.  

Nous e f f ec tuons  un sondage pour recueillir vos opinions e t  vos 

commentaires sur llexp&rience que vous avez vécue. 

Vos repenses nous permettront d 'app rec ie r  l e  fonctionnement d 'un 

laboratoire dtensei$nement assiste par o rd ina teur  e t  1'intErêt 

rencontre chez ceux qui y on t  participg. 

Nous apprecierions que vous complétiez ce questionnaire e t  que vous 

formuliez VOS commentaires personnels. 

Mcsci de v o t r e  collaboration. 

Guy DEN l S  . 
Recherche e t  expkrirnentat ion 

pedagogique 



1. Niveau d'études: 

Sexe: Hascul i n  0 - 
Ffnin in  O 

2.  Secteur d'études: lndiquez votre concentration ou vo t re  spec ia l isa t ion:  

3. indiquez l e  t i t r e  de l ' app l i ca t i on  u t i l i s h e  sur l ' o rd ina teur ;  1 

QUEST I OPINAI RE SUR L ' EtJTREPR I SE --------------------------------------------------------------------------- j 

4. Indiquez l e  nom du cours dans l e  cadre duquel vous 1 'avez u t i  1 isée: 1 
........................................................................... 
-----------------I--------------------.--------------.--------------------- i 

5. Avec quel professeur ? t ................................................... l 

rn 

6. L ' u t i l i s a t i o n  de l 'o rd inateur  dans l e  cadre du cours é t a i t - i l  : 

! obi igato i  r e  

0 f a c u l t a t i f ,  a votre choix 

7. L 'exercice e f f e c t u e é t a i t - i l  note (évalué) dans l e  cadre du cours ? 

0 oui 0 non 

8. Décrivez l ' e f f e t  de ce t te  u t i l i s a t i o n  de l 'ordinateur face a l a  rnatiére 
du cours. (en encerclant l e  c h i f f r e  correspondant 3 vo t re  choix) 

a) L ' exercice a con t i t u 6  n a j o  ... 2 Y Pb O 
2 5 - 

x =  3.17 
moyennement superf lu t rès  

u t i l e  u t i l e  



b) L= contenu de cet  exercice était . . .  
1  8 1  5 O 

2 1 3  1 1 1  I s I  
peu ou pas moyennement t r és  
per t inent  per t inent  per t  incnt  

c) Face a la compréhension de l a  matierc, l ' exerc ice  effectué. .. 

1 ' a  peu ou I ' a moyenne- I ' a beaucoup 
pas f a c i l i t é  ment f a c i l i t 6  f a c i l i t é  

9. Décrivez votre r6act ion f a c e 2  l ' u t i l i s a t i o n  de I ' o rd i na teu rdans  l e  
cadre de ce cours. 

a)  L'exercice sur ordinateur m'est apparu.. . . . 

N =  O O 3  1 0  70 - 
1 1  2 3 4 5 X =  4 . 3  

t r ès  p lus  ou t rès  
ennuyeux moins in te-  intéressant 

ressan t 

H =  0 O 8 12 3 

1 2 

t rés  plus ou moins t rès 
monotone st imulant st imulant  

N =  2 1  1 3  4  2 
1 - 

1 2 3 : 11 5 X =  3 . 1 3  
t rès plus ou moins t r & s A  

r6pét i  t i f  va r ie  v a r i 4  

1 2 3 4 5 - 
X = 3 . 7 7  

t rès plus ou moins t rès f a c i l e  
fa t iguant  f a c i l è  à a u t i l i s e r  

u t  i l i se r  

10. Par rapport a l'ensemble du t r a v a i l  exigé dans l e  cours, l ' exerc ice  sur 
ordinateur.. . 

prena i t t rop de temps 

prenai t  que l e  temps necessai r e  



I l .  Combien de fois avez-vous fait l'exercice ? ! 
3 à 7 do&; 2 d 2 %O&; 7 d 3 do&; 2 d 4 do.&; 4 d 5 do&; 2 a 6 & o h ;  . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . .  --- 
2 d 7 4o . i~ ;  1 d 7 dizaine de do&. 7 ............................................................................ 1 

12. Les procédures d'utilisation d u  terminal sont-elles ... 1 
O 9 13 7 

1 

- 
2 3 4 5 x = 3.65 7 

très difficiles + ou - l très faciles , 

3 maîtriser faci les à maîtriser 
a maîtriser 

13. Le système de reservation par heure était-il adCquat ? 
""f 1191 oui 

I 

I 

(q] non Pourq uo i ?-- -- - - - -- - -- - - - - - - - - - - - -- - - - -- - - - - - - - - - - - - - - - - - "1 

14. Les instructions regues duprofesseur pour l'utilisation du terminal etaient- 1 
el les.. . 
1/31 suffisamment claires 

pas assez claires 

15. S i  vous avez 3 faire une recommandation a un autre étudiant à propos de cet i 
exercice sur ord' ateur, Lf= a P 12 il - 

1 2 3 4 5 X = 3.95 

je l ui décon- j e  lui je lui 
I 

seillerais à tout conseillerais conseillerais 
prix avec &serve sans hésitation 1 

q 

16. Commentai res personnels: I 



Cornrnen t a  i res : 

Question 13: tJON, POURQUOI ? : 

. fau t  réserver longtemps dtavance 

. Des élèves plaçaient  leur  nom dans p lus ieurs  cases 

. Parce q u ' i l  n ' y  a pas assez de terminaux pour l e  nombre 
d té tud iants  qui  s'en servent. 

. Parce q u ' i l  nous r e s t a i t  peu de places ( l e s  so i rs ,  l a  f i n  
de semaine ou t rés  ta rd  dans l a  session). 

OUI, POURQUOI ? : 
&O . Parce que les  heures disponibles correspondaient à heures 

. Parce q u ' i l  est  ouvert jusqu'à 11 heures 

. Peu de monde 

. On se donnait une heure qu'on v o u l a i t  

. Pas eu de problgme quant à l a  réservat ion 

. On y a l l a i t  à peu pr&s quand on vou la i t  

. Très suffisamnent de temps 

. Une, c ' es t  assez pour f a i r e  l e  t r a v a i l  

. Parce qu'on é t a i t  p lusieurs e t  qu'on ne perda i t  pas de 
temps à attendre. 

Ques t ion 1 6: COMMEtlTA l RES PERSONNELS : 

. Ce f u t  intéressant parce que nous n'avions jamais eu 
l 'occasion d ' u t i l i s e r  un ordinateur mais l ' a i d e  d té tud iants  qui é ta i en t  
habitués nous a a idé lorsque 1 l o rd  inateur "capotait". 

. J ' a i  b ien aimé t r a v a i l l e r  avec l 'o rd inateur .  J ' a i  trouvé 
ca extrêmement interessant e t  enrichissant. C 'é ta i t  sur tout  l a  nouveauté 
du t r a v a i l  qui m ' a t t i r a i t .  L'approche avec l ' o rd ina teur  dans l e  cadre d'un 
cours (n' importe lequel)  d o i t  continuer 3 ê t r e  o f f e r t .  

. Bien intgressant, j e  recommanderais sans hés i ta t ion.  

. C 'é ta i t  bien pla isant .  Ce faut une expérience bien intéres- 
sante. Je c ro i s  que j e  l e  conse i l l e ra is  à quelqu'un n ' importe quand. 

. Assez f a c i l e  d t u t i l  i sa t ion  lorsque l'on a réussi à maî t r i se r  
les  fonct ions de l 'o rd inateur .  Tr2s intéressant car j e  c r o i s  que ce la  sera 
de p lus  en plus u t i l i s é .  



COMMENTA I RES PERSOIJt4ELS (suite 2) 

. J'ai bien aimé l'expérience sur l'ordinateur. 

. Je trouve malheureux que l'ordinateur brise aussi souvent. 

. J'ai trouvé que le travail sur ordinateur compliquait beau- 
coup le travail initial et prenait trop de temps par rapport au reste du 
travail. Malgré tout l'expérience sur ordinateur était interessante. 

. J8ai bien aimé l'expérience de passe l'étude d'une entreprise 
Au début nous ne connaissions pas personne à la Boulangerie Georges, i l  a 
fallu se débrouiller et s'arranger pour avoir un rendez-vous avec le proprié- 
taire. J'ai bien aime cette partie du travail et aussi sur l'ordinateur. 

. C'est une nouvelle expérience, même si je n'ai pas accroche 
au travail d'ordinateur; je trouve enrichissant de l'avoir connue. 

. J'ai bien aimé ce genre de travail que jfal trouve assez 
simple. 

. Par un cours d'économie, je ne vols pas le rapport avec 
l'exercice sur l'ordinateur. Si on avait voulu jouer sur les ordinateurs on 
se serait inscrit dans une concentration, soit celle de I~informatique. Par 
contre j'avoue que ce fut pas pire. C'était long mais ca nous a donné une 
idée sur le fonctionnement des ordinateurs. 




